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leurs intrigues secrètes, leurs que. I audience au pape, qui voulut bien f lui tout seul pour protéger nos
relies publiques. Ils ont eu leurs | me l’accorder. Le matin du jour de j colonies ? i II faudra bien qu’on
orateurs préférés. Ils ont eu leurs j l'audience, je lui avais 
chefs de parti. Un journal a pu une esquisse de son portrait comme
dire, au grand amusement de la je le comprenais. Cette esquisse,
galerie Vous êtes les bourgeois je l'avais composée de mémoire, 
de l’avenir. ” J'avais d’abord tenté d'en faire une

Je reconnais tout cela. Mais la 
question est de savoir fi les bour
geois de l’avenir seront prochaine
ment en état de culbuter les bour
geois d'à présent. S’il s’agissait de 
gouverner le monde, je dirais avec 
vous que leur échec est pitoyable ; 
que, quand ils seront au pouvoir,ils 
en reviendront à nos procédés et ne 
sauront pas s’en servir. Mais il 
n’est pas question pour le moment 
de gouverner le monde, ce qui est 
très difficile ! il s’ag*. p',3 s'e.i empa
rer t et, pour commencer, il s’agit 
de âe bouleverser. Apprenez que, 
s’ils sont très incapables pour le 
gouvernement, ils sont tout prêts 
pour le bouleversement. Ils sont 
le nombre. Ce nouveau Parlement 
a procédé, comme tout les Parle
ments, à la vérification des pouvoirs.
Il y a mis moins de temps et de pa
perasses ; mais, enfin, il a accepté 
tel citoyen pour être le représen. 
tant d’un million d’ouvriers, et tel 
autre pour être le représentant de 
deux, ou de trois, ou de quatre mil 
lions. Tous ces millions réunis font 
beaucoup de mi lions. Vous auriez 
quelque peine, mes amis, à en col
lectionner autant.

Je veux bien que ces déclarations 
soient un peu fantastiques. Le 
jour où il faudrait prendre part au 
gâteau, vous verriez les millions se 
fondre en un nombre infini de tout 
petits groupes Aujourd’hui même, 
ils ne sont pas très authentiques.
On ne sait ni quand, ni comment 
les électeurs ont parlé. Essayez de 
vous consoler et de vous tranquil
liser avec ces rélléxions pleines de 
sens. Vous n'empêcherez pas que 
le congrès ait eu lieu, qu’il ail été 
nombreux, qu’il ait eu des chefs, 
que ces chefs soient des généraux, 
que les adhésions soient venues de 
tous les côtés, que le 1er mai ail 
été chômé deux fois, sans succès la 
première année, avec un succès 
très prononcé la seconde année.
Croyez vous que vous éviterez en 
1892 un chômage très général ?
Vous dites : ce ne sera qu’un chô 
mage. Il y a lieu de le croire. Ce 
sera en môme temps une institution 
Vous avez déjà laissé aller les cho
ies si loin que vous ne pouvez plus 
empêcher l’armée socialiste de se 
réunir à jour fixe, de se compter et 
de recevoir un mot d’ordre. Pre
nez garde de vous apercevoir un de 
ces jours que vous ne déten z p u» 
la force qu’en apparence.

11 y a une histoire d’un diable, 
qui avait un manteau,dont le man
teau avait une queue, et qui faisait 
porter la q «eue de ce manteau pas 
un autre diable. 11 se pavanait en 
grand équipage avec si qn meet son 
porte queue. Il s’aperçut tout à 
coup qu’il n’allait plus où il voulait.
Il voulait aller à droite, et il se 
sentait pousser à gauche. Il vit, en 
se retournant, que son porte queue 
avait à la longue fait de cette queue 
une bride, avec laquelle il le me
nait. C*H9t très bien d'aile-à Crons 
tait ; mais il faut regarder du côté 
de la queue.

La question des Mines LA ROYAUTE ANGLAISEquinze mille dollars et plus. Je con
nais des compagnies qui ont réalisé 
quarante et cinquante mille dollars 
dans une seule année, toutes les 
dépenses payées, personnelles ou 
autres. Je pourrais encore multiplier 
les citations.

Question. — Mais alors, la ro
yauté de trois pour cent de sommes 
aussi considérables représente elle 
même une somme assez ronde, et 
ne croyez voue pas qu’elle soit de 
nature * diminuer les profits des pro
priétaires des mines?

Réponee. — Oui, mais ce n’est 
que légitime. Ces compagnies ont 
en mains d’immenses richesses na
tionales et réalisent des profits énor
mes, et il est non seulement juste, 
mais je pourrais dire nécessaire 
qu’elles contribuent comme les 
autres, cultivateurs, etc., aux reve
nus de la province. La région de 
l’amiante des Gantons de l'Est est 
traversée par le Québec Central. 
Les mines en exploitation sont de 
chaque côté du chemin, la touchant 
en quelque sorte, et la province de 
Québec, il ne faut pas l'oublier, a 
contribué pour sa part des centaines 
et des centaines de mille dollars 
pour la construction de ce chemin 
dont les propriétaires de mines sont 
les premiers à bénéficier. - 

Question. — Vous parliez, il y a 
un instant, de deux “ combines ” 
qui se seraient formés; vous en avez 
cité un. Quel est le second ?

Réponse. — Le second *' combi
ne ” est formé par les acheteurs 
d’amiante qui contrôlent le marché 

Ceux ci paient l’amiante 875,8100, 
et 1156 la tonne et la rèvendent 
jusqu’à 8300. Leurs profits sont 
donc, eux aussi, énormes. Cepen
dant, ils voient les propriétaires des 
raines chercher à faire hausser les 
prix. Ils se liguent alors et disent: 
“ Nous avons les contrats avec les 
consommateurs ; nous n’achèterons 
pas d'amianie, si les mineurs haus
sent leurs prix et ils finiront par 
céder.”

De leur côté, les propriétaires de 
mines qui sont assurés d’avoir cha 
que jour du pain blanc sur la plan
che, déclarent qu’ils peuvent atten 
dre, et le résultat immédiat c’est 
que de nombreuse familles, dont le 
chef est sans onvrage, sont jetés 
dans la misère, ou sont forcées 
d’émigrer.

Question.—Si je comprends bien, 
les propriétaires des mines prétex
tent la royauté pour se former en 
“ combine ” et pour augmenter les 
profits, et les acheteurs d’amiante 
veulent de leur côté hausser leurs 
profits eu se coalisant à leur tour. 
C’est là ce qui donne lieu à certaines 
suspensions d’opérations ?

Réponse. —Exactement.
Question

vernement ne ferait il pas mieux 
d’abolir la royauté, afin d’enlever 
tout prétexte aux compagnies mi* 
nièrea, et de permettre par là aux 
ouvriers de reprendre l’ouvrage ?

Réponse. —N’allez pas croire que 
les compagnies ne trouveraient pas 
un autre prétexte. C’esi toujours 
la vieille histoire des grands, qui 
veulent accumuler leurs fortunes 
aux dépens des faibles et des pau
vres, d’une partie de la population 
qui ch -rche à vivre aux dépens de 
l’autre.

Je considère que le gouverne
ment aurait tort de priver la pro
vince d’un revenu considérable 
pour satisfiire quelques capitalis
as. Soyez sûr que le peuple n’en 
profiterait pas plus.

Question.—Quel est le second 
point de la nouvelle loi qui diffère 
de l’ancienne ?

Réponse.— C’est celui qui traite 
des devoirs des propriétaires des 
mines. Je le vois dans les clauses 
suivantes :

“ 1524. Le ou avant le dixième 
jour de chacun des mois de janvier, 
avril, juillet et octobre, de chaque 

- année,le propriétaire ou ses agents, 
doivent faire un rapport au com
missaire.

11 1525. Ce rapport doit contenir, 
avec les numéros des concessions 
minières,—Vindication des minerais 
exploités, — le nombre d’hommes 

produits jusqu’à sept ou huit fois ce ordinairement employés à l’inté 
qu’ils ont coù'é 7 rieur où à l’extérieor de la mine,

Réponse. — Enormes, monsieur, —les différentes classes de personnes 
et je connais un propriétaire d’une employées,— et la description de
mine d’amiante, qui demeure à 
Québec, et dont la paît de profits 
nets a été, l an dernier, de 815,000 
ou 816,000. Je pourrais vous en citer 
d'autre» qui ont fait dix, douze, I tramways, chemins de fer, percés,

ouverts, dirigés ou construits pen
dant le précédent trimestre.

“ 1526. La quantité de minerais 
extraits avec Vindication de leur 
nature, qualité ou teneur, de leur 
ouvrage probable et de leur destina
tion, ainsi que leur valeur mar
chande à la mine doivent aussi y 
être constatées.

“ 1527. Ce rapport, signé par le 
propriétaire, ou son agent doit être 
accorajiagné d’uc affidavit établis- 
sant la quantité exacte de minerais 
extraits pendant le précédent tri
mestre, ainsi que le montant du 
droit régalien perçu sur telle quan
tité.

fait remettre finisse par le comprendre en Alle-
l.A LISTE CIVILE MK LA HEINE

Une revue américaine, le Forum 
a publié un article très intéressant, 
dû à la plume de M. Lahouchère, 
membre de la chambre des Com
munes, sur la condition politique et 
sociale do la royauté en Angle-

Dan* le préambule, la situation 
personnelle de la reine y est définie.

La royauté, est il dit, coûte, tout 
compris, environ un million de 
livres sterling par an. Le montant 
de la liste civile de la reine, qui est 
de £458,000, ne représente aucune
ment le coût de la royauté. L’entre 
tien des palais est un chapitre très 
dispendieux, car il ne comprend pas 
nullement les palais habités par le 
•ouvarain, mais aussi un grand 
nombre de maisons,dans lesquelles il 
loge ses parents et ses amis. Une de 
ces maisons a été virtueil. ment don
née au duc de Nemours, qui est un 
-les membres les plus riche» de la 
famille D’Orléans. Outre cela, il y a 
la construction, les réparations et 
l’entretien des yachts royaux, etc. 
Il est, de plus, voté des revenus aux 
fils ou filles des souverains, ainsi 
qu’à d’autres de leurs proches.

Suit un aperçu de la fortune per* 
sonnelle de la reine.

Un acte a été passé récemment, 
permettant à la reine île faire un 
testament, (in ne supposait pas aupa
ravant qu’elle possédât de proprié 
tés,mais on croitgénéraleinent qu'el» 
le a fait de grosse- économies. C'est 

, une erreur.Quoiqu’elle ait depuis des 
années vécu très retirée, 83s dépen
ses n'ont pas beaucoup diminué, at
tendu que la mi se en scène delà gran
deur royale est toujours conservée 
K le a consacré des sommes considé
rables à l’acquisition de» propriétés 
d’Osborne et de Balmoral, et leur 
entretien est à sa charge. Elle a 
aussi fait des cadeaux considérables 
en argent à ses filles à l'occasion de 
leur mariage,en sorte que, quoi
qu'elle ait hérité de £250,001) d'une 
folle qui lui a légué cette somme, 
sa fortune personnelle est relative
ment restreinte.

Il y a deux ans, lord Salisbury a 
soumis au parlement la proposition 
de constituer un douaire A ses pe~ 
titsenfants.Uu comité de la chambre 
des communes, chargé d’exam.ner 
la demande, a restreint l’allocatiou 
aux enfants du prince de dalles. Le 
comité a été informé, sur l’engage
ment de garder le secret, de la va
leur totale des placements de Sa 
Majesté. Comme j’étais membre du 
comité, il ne mVsl pas loisible, na
turellement, de violer l'engagement; 
mais je ne crois pas commettre un 
abus de confiance en disant que le 
cliitlre était étonnamment mini-

magne: les noirs de l’Afrique n'ont 
qu’une très vague idée du prestige 
de l'Allemagne et ils ont l’air l’être 
fortement décidés à ne passe laisser 
ennuyés oar les Européens, qu’ils 
soient Allemands ou Anglais.

De plue, ces nègres n’en sont plus 
à l’arc et la sagaie — ils ont des 
fusils, peut être même des fusils à 
répétition — et quand ils s’empa
rent de canons, c’est qu’ils savent 
s’en servir; l’expédition allemande 
Va appris à ses dépens, puisque les 
nègres ont pris trois canons et les 
ont sur l’heure retournés contre les 
blancs survivants qui n’ont eu qu’à 
p-endre la fuite Ce qui résulta ans- 
si du massacre de l'expédition Za- 
lewski, c’est qu’on ne peut, 
en Afrique, jamais être sûr du len
demain; le gouvernement allemand, 
auquel on ne peut en vérité pas 
reprochai de manquer de prudence, 
se croyait sûr des peuplades qui 
habitent le?vaste territoire qui "se 
trouve en face de Zanzibar. On 
avait cru pouvoir rappeler le major 
de WiBsmann, donner à l’élément 
civil la prépondérance sur l’élément 
militaire et partager la colonie 
allemande en trois zones surveil-

Un Journaliste de I’Evbnkmkxt a inter
viewé Vhon. M. Duhamel ministre des terres 
de la Couronne, relativement à la question 
des mines et a publié ce qui suit :

Question.—Les compagnies n’ont 
pas dites vous, d’objections sérieuses 
à la nouvelle loi. Ont elles des ob
jections quelconques, et si oui sur 
quel point portent ces objections?

Réponse.— La nouvelle loi ne 
diffère réellement de l’ancienne que 
sur deux poiuts, et ce sont les clau
ses suivantes, insérées dans le sta-

d’après les photographies et por
traits qui existent de lui, mais je 
l’avais déchirée et j'avais préféré 
m’en rapporter à mes souvenirs de

Le pape voulut bien se montrer 
eatisfaitde mon esquisse. Il fit quel
ques observations et j’en profitai 
pour demander au saint père la fa
veur unique de poser devant moi. 
Le pontife eut la bouté d’acquiescer 
à ma demande.

tut.
1. Droit Régalien. Je constate cependant que les 

compagnies se conforment facile
ment ft ces clauses. Plusieurs ont 
déjà fait rapport suivait! la loi ; les 
autres suivront. Voici quelques 
une» des compagnies qui ont fait 
rapport :

Walh A Mulvena.East Broughton 
Mine, (Beauce) ;

Lambly mine, Coleraine (Mégan-

1426. A compter du premier mai, 
mil huit cent quatre vingt onze, il 
doit être perçu un droit régalien, 
au bénéfice de la couronne, sur 
toute mine déjà vendue, concédée 
ou autrement aliénée ou pouvant 
Vôtre à l’avenir.

Ce droit régalien, à moins qu’il ne 
soit autrement fixé par lettre paten, 
te déjà accordée, consiste dans un 
percentage de trois pour cent de la 
valeur marchande du produit des 
raines ou minéraux quelconques, 
sur les minerais suivants :

Fer, y compris la pyrite de fer,

J’en fus très flatté, car c’était, à 
ma connaissance, la première fois 
ju’ii consentait à poser. Il avait re
fusé jusqu’alors à tous les peintres, 
môme à quelques uns comme Lem* 
bach, l’artiste allemand, à ceux 
même dont la demande était ap
puyés par des souverains. Léon 
XIII répondait toujours : “ Prenez 
des esquisses, quand vous m’aperce- 
vrez, faite votre portrait d’après ces 
esquisses, mais je ne veux pas

C’est un grand honneur que m'a 
fait le pape, et je suis fier que ce 
soit à un peintre français que cette 
fortune soit échue. Une fois de

tic) ;
Reid & Go mine “ Bulldog " East 

Templeton.
“ La Compagnie d’Amiante delà 

Beauce ", St François, Beauce.
Question—Comptez vous avec la 

nouvellejloi sur une augmentation 
du revenu ?

chromique et titanique 
nickel et cobat ; manganèse ; an» 
timoine ; plomb ;zinc ; Aluminum ; 
molybedène ; baryte ; argent ; or, 
y compris l’or alluvial 
étain ; amiante ; phosphate de 
chaux ; graphite ; mica ; houilles 
et charbon , pétrole ; ocreo ; eoa-

lôes chacune par un lieutenant.
Réponse.—11 y aura certainement 

augmentation du revenu, si la loi 
est appliquée et je puis vous dire 
que le gouvernement est 
décidé à voir à ce qu’elle soit appli-

Notre représentant, n’ayant plus 
d’âutres questions à poser, prit con
gé après avoir exprimé sa recon
naissance à l’honorable M. Duhamel 
pour les renseignements intéressants 
qu’il avait bien voulu lui donner.

Ce n’était qu’un beau rêve, qu’on 
plus, Léon XIII a montré qu’il! tenait peut être à Berlin pour une 
aimait la France. Quand il venait réalité, surtout pour montrer à 

l’Europe qu’en matière de colonisa, 
lion tout aussi bien que dans toute» 
les au,res, l’Allemagne atteignait la 
perfection du premi r coup. L>j 
réveil a été cruel

mercure
pour poser, il se rendait seul, suivi 
d’un camérier, de la bibliothèque à 
la salle du consistoire, qu’il avait 
fait transformer oour moi en atelier. 
Le pape s'asseyait, posant pendant 
une heure ou une heure et demie. 
Pendant tout ce temps, il parlait 
Sa conversation est charmante, 
pleine d’entrain et de gaieté. La 
pose terminée, il repartait, toujours 
accompagné de son camérier, qui 
l’attendait à la porte. Jamais il n’a 
paru fatigué.

—Léon Xlll a été satisfait de son

pstone.
Sur l’or, deux et demi pour cent 

du poids brut estimé à dix huit pias 
très l’once, et sur l’argent, deux et 
demi pour cent du poids brut.

1427. Lorsque le droit régalien 
des minerais extraits n’a pas été 

payé dans les délaie voulus, le lieu
tenant gouverneur en conseil peut 
permettre au commissaire d’émaner 
un mandat adressé au shérif du 
district, dans lequel le droit est dû, 
lui ordonnant de le prélever sur le» 
biens et effets servant à l’exploitati
on de la mine.

Si, dans l’espace de vingt jour* 
après la saisie de ces biens et effets, 
le droit n’est pas payé, le shérif, 
après en avoir donné avis durant 
dix jours, procède à la vente de 
tous ou d’un* partie suffisante des 
dits biens et effet» pour payer tel 
droit et les frais.

Le shérif fait ripport au commis 
gaire de la vente et du montant payé 
sur ce droit, dans les trente jours de 
l’émanation du mandat.

Les frais du shérif, dans ce cas, 
sont les mômes que ceux d’un bref 
d’exécution. (Voir 1415 S R. P Q./

Certaines compagnies vont sus
pendre leurs opérations à cause de 
cette royauté de trois pour cent. 
Mais cette objection n’en est pas une 
en cesensqnecertaines compagnies, 
notamment des compagnies d’ami
ante, ont décidé de suspendre leurs 
opérations le 1er novembre en don 
nant pour prétexte le droit réga
lien imposé, tandis que la véritable 
raison de la suspension de leurs 
opérations doit être cherchée ail
leurs.

Il s’est formé en effet deux gigan 
tesques combines qui menacent 'd’a 
voir pour résultat immédiat de faire 
mour r de faim le pauvre ouvrier 
mineur ou de le chasser aux Etats 
Uuis. Les propriétaires de mines 
d’amiante extrayant l’amiante qui 
leur coûte environ 820 la tonne et 
la revendent aux marchands 875, 
8125 et même 8150. Ils trouvent 
cependant que leurs profits ne sont 
pas assez élevés et profitent da l’im 
position du droit régalien pour se 
former en combines, et même 1 ami 
ante produite est par eux gardée en 
magasin. 11 veulent par ce moyen 
affamer pour ainsi dire le marché 
et provoquer du coup une hausse 
dans les prix. Il est évident que la 
royauté est un simple prétexte pour 
faire di# capital politique aux dèjiens 
du gouvernement local, tout en 
servant leurs intérêts personnels

Question. — Mais les recedes des 
compagnies d’amiante sont énor 
mes, puisqu’elles revendent leurs

la tribut des
Oua Hohe s’est révoltée ; un chef 
Je poste allemand essaya de les 
prendre par la douceur ; il crut y 
avoir réussi, puisque les Oua ilobe 
promirent tout ce qu’on leur dé
maillait. Seulement, quelques 
semâmes plusrard, ils se révoltaient 
de plus belle, les autorités alleman
des étaient obligées d’organiser une 
expédition et c’est celle qui a été 
mise en pièces le 17 août dernier, 
après un combat régulier el non 
pas à la suite d’un guet apens — ce 
qui prouve b en que les nègres ont 
une tactique à eux.

Va t on envoyer de nouvelles 
troupes en Afrique 7 Le gouverne
ment impérial ee déridera t il à 
châtier les rebelles ou bien suivra 
t il les conseils qu’on lui donne et se 
contentera t il à l’avenir de surveil
ler les côtes, en renonçant aux con- 
quêtes à l’mterieur ? Nul ne le sait 
encore. Mais ce que l’on sait, c’est 
que l’influence allemande en Afri
que el l’amour propre allemand en 
Europe viennent de recevoir un 
coup sensible.

—D’après le Moniteur de l’Em
pire, l’ambassadeur d’Allemagne à 
Santiago a fait savoir, le 7 septem, 
bre, au gouvernement provisoire 
chilien que l’Allemagne reconnaît 
ce gouvernement.

—Malgré les démentis qu’elle a 
reçus, la Gazette db L’Allemagne 
do Nord maintient que l’Empereur 
a accepté l’invitation du duc de 
Saxe Cobourg A une chasse,qui aura 
heu en Tyrol au mois de novembre

—Les antisémites de Leipzig qui 
ont porté plainte récemment chez 
le procureur,contre M. Bleichrœler, 
qu’ils accusent d’avoir prêté un- 
faux serment,viennent de s’adre^er 
au procureur général, leur première 
plainte étant restée sans résultat.

—Le roi des Belges » fait cadeau 
à l’Empereur de huit pigeons voya-

—Une expédition organisée avec 
les fonds de la loterie aulietclava- 
giste s’est, mise en route hier à 
destination du lac Ukerewe.

Cette expédition a reçu l’ordre de 
se rendre à Ukerewe par marches 
forais, d’y construire des routes, 
des port» el d’y créer des stations.

Une autre expédition, conduite 
par le botaniste, M. Buekuer et 
l’explorateur M. Zmgraf, partira le 
8 octobre ; elle se reudra dans les 
contrées reculées du Cameron et 
essayera de là de pénétrer en avant 
jusqu'au lac Tchad.

—Le comte Schouwaloff, ambas
sadeur de Russie à Berlin, a repris 
ses fonctions le 28 septembre ; le 
comte Mourawieff, qui le remplace 
en ce moment, e»t parti à son tour, 
en congé.

Le Congres de Bruxelles
I il

Eh 1 oui, le congrès socialiste de 
Bruxelles a démontré que les ou
vriers ne sont pas prête pour la vie 
publique.

Aux débuts de leur session, ils 
ont publié une liste des problèmes 
à résoudre. Il n’entre dans ces 
problèmes que la destruction de ce 
qui est; on n’y trouve pas l'organi
sation ue ce qui doit être.

Ce silence sur les conclusions fi
nales du socialisme a eu l’avantage 
de ne pas mettre les sectaires aux 
prises. Il aurait cet inconvénient, 
en cas de victoires, de faire immé
diatement succéder, à la guerre des 
socialistes contre la bourgeoisie,une 
guerre intestine entre socialistes.
Rien n'est prêt ; il faudrait délibérer 
sur le champ de bataille.

Le programme ainsi mutilé,réduit 
à n’être qu’un programme de com
bat, contenait, dans cet ordre d’idées,

' toutes les questions brûlantes. On 
lésa ajournées l’une apres l’autre.
Les chefs du congrès ont mis leur 
habileté à ne rien faire.

Cet ajournement des questions est 
souvent un ajournement de l’action.
Par exemple, il y avait dans l’air 
cette question: « Les ouvriers, voués 
désormais à la lutte des classes, 
peuvent ils prendre part à la lutte 
des peuples ? -• Et cette autre ques
tion, qui découle de la première :
41 Les ouvriers peuvent ils se laisser 
incorporer dans l’armée de leur 
pays ? ” 11 s’agissait, vous le voyez, 
de mettre aux voix l’idée de patrie 
Si le congrès avait délibéré, la ré
ponse n’était pas douteuse. Tout le 
monde sentait que l’internationa
lisme a tué la patrie. Ou n’a pas 
voulu le déclarer pour cette fois.
Est ce par crainte de l'opinion* Non; 
c’est uniquement par crainte des 
gendarmes. On n’est pas encore 
assez fort pour braver la loi du 
recrutement. La question est 
ajournée. On verra au prochain 
congrès 1

Ainsi on a marché d’ajourne
ment en ajournement,d’élimination 
en élimination. On se sépare sans 
avoir rien décidé, car les décisions, 
en petit nombre, qui ont été prises 
ce fout que confirmer la pratique 
suivie avant le congrès.

Quand les ouvriers parleut de 
nos Parlement!, ils les accusent de 
ne rien faire Nos Parlements 
peuvent leur dire à présent : 41 
Qu’aves vous lait ? ” En revanche, 
ils ont imité les Parlements tant 
qu’ils ont pu. Ils ont eu leur bure
au, leur pregramme, leurs comités, diaire de notre ambassadeur,

portrait ?
—Il a bien voulut me le dire. Le 

pape était mécontent de tous les 
portraits qui ont été faits de lui 
jusqu’à ce jour. On l’avait toujours 
représenté d’une façon qui lui dé
plaisait. Il se plaignait qu’on lui 
eût toujours prête une bouche iro
nique, séyère, un sourire presque 
voltairien.

Léon Xlll, quand le tableau fut 
achevé, m’a déclaré que c’était le 
seul portrait vrai qui existât de lui. 
Il m’a prié de choisir, à Paris, le 
meilleur graveur pour le faire re
produire, et de lui en envoyer au» 
sitôt trois cents exemplaires. Il veut 
aussi en faire graver un tout petit 
exemplaire pour l’almanach de 
Gotha, qui a publié jadis un affreux 
portait de lui.

—Que deviendra votre œuvre ?
—Je l’enverrai à Léon Xlll dans 

le mois de janvier, afin qu’il puisse 
la montrer aux Romains. Le saint 
père me retournera le portrait pour 
qn’il figure au Salon. Ap-ès le 
Salon, il restera définitivement à

Dane ce cas, le gou

IL Quelques détails sur la situation 
financière dn prince de Galles vieil 
lient ici à propos :

La position exacte du prince de 
Galles n’est pas connue. Le bruit 
est très répandu qu’il ejt fortement 
endetté : mais je doute de l’exacti
tude de la rumeur. Quand le prince 
est arrivé à sa majorité, il est en
tré en jouissance des sommes accu
mulées pendant sa minorité sur 
les revenus du duché de Cornwall. 
Une partie de ce capital a été em
ployée à l’achat du domaine de 
Sandringham, et le reste lui a él^ 
remis.

Avec ce fonds permanent, avec 
un revenu de £110,000 par an, un 
autre de £10,000 attribué à sa fem
me, une provision distincte pour 
ses enfant»; et avec Marlborough 
House entretenu pour on usage aux 
frais du public, il n’y a pas de rai 
son apparente pour que scs dépenses 
dépassent ses ressources. Son hospi- 
tablé n’est pas plus dispendieuse 
que celle du président français qui, 
avec moins de la moitié de son reve
nu, ne fait pas de dettes.

Four conclure, M. Labouchère 
estime que le gouvernement monar
chique, sans être l’objet d’un culte 
enthousiaste en Angleterre, n’esl 

actuellement en péril 
Le prop tes d- la démocratie, 

dit il, abolira la chambre des lords 
et14 l’église établie” ; fi concentrera 
le pouvoir dans la chambre des 
communes plu# encore qu’il n’y est 
concentré aujourd’hui; et en même 
temps; par le payement des mem
bres de cette chambre, il en fera, 
d’une assemblée degei s d“ fortune, 
une chambre plus directement en 
harmonie avec le peuple. Mais la 
monaii hie survivra vraisemblable
ment à ce* changement».

••a

COURRIER DE BERLIN
(1)« notre correspondant particulier)

L vient é’arriver aux Allemands 
une cruelle mésaventure eu Afri
que : une de leurs expéditions a été 
massacrée. C’est, hélas ! un inci
dent qui n’esluue trop fréquent dans 
l’histoire de la civilisation europé
enne en Afrique. Les Françiis en 
savent quelque chose elle massacre 
de l’expédition Crampel a prouvé 
que l’heure de la lutte n’est pas 
encore close pour eux. (Je constate 
en passant que, d’après des lettres 
d’un Touareg publiées par le Jour
nal des Déiiats, il y aurait peut 
être encore un peu d’espoir â garder 
»ur le sort de Crampel et de ses 
compagnons).

Mais ce qui arrive à l’Allemagne 
fournit cependant matière à ré
flexions nouvelles. D’abord, il faut 
voir de quelle façon on a accueilli 
la nouvelle en Allemagne ; les 
journaux sont absolument outrés : 
il est visible que le public ne com
prend pas : 1* comment il est pos
sible que des troupes allemande» 
aient été battues ; 2e comment de» 
nègres ont osé attaquer des troupes 
allemandes. Il y a un journal con- 
servateur berlinois qui s’écrie : 
44 Comment se fait il que le prestige 
du nom allemand ne suffise pas à

Jules Simon

ÜN PORTRAIT DU PAPE
LÉON XIII PEINT PAR ON FRANÇAIS

Au prochain Salon de Pans, un 
des tableaux qui feront sensation 
sera certainement le portrait de Léon 
Xlll, peint, d’après nature, par M. 
Ghartran. Un reporter a vu ce 
portrait et dit qu’il est en tous points 
digue d’attirer l’attention du public. 
La figure est pleine de vie ; les yeux 
brillent du plus vif éclat, et la bou 
che est souriante, d’un sourire plein 
de bonté.

Le reporter ayant interrogé l’ar
tiste sur ,4 l’histoire de ce portrait 
historique ”, celui ci a donné les 
renseignements suivants :

—La figure du pape me tentait 
depuis longtemps J’étais pension
naire, à Rome lors de l’élévation de 
Léon Xlll au pontificat. J’avais 
môme eu l’honneur d’être présenté 
au saint père, et, dès cette époque, 
j’eus le désir de faire le portrait de 
Ltoo Xlll.

tous les puits, carrières, galeries 
inclinées, niveaux d’exploitation, 
installations, ouvrage, machines,

(

J’ai fait demander, par l’intermé 
une

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Préparées.

Toutes prêtes pour tous 
rivalisent avec les meilleure 
turcs du Dominion et du

Leurs Qualit
Sont Egales à n’importe 
Supérieures au plus gra” 
Surpassées par aucune.

W. HOV
Fabricant de Pein
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Exposition Ter
Les visiteurs déclarent que l'E 

*^n été un grand succès et que 
'""leurs ont donné les prix. O

% sondé les chances de l’E 
le, tous les jours en s’y 

Plusieurs expositions étaient m 
ses ; quelque “Barnum" s’es 

ses chiei 
Proclamez leurs erreurs, croisi 
les jours, six j >urs dans la 
Mais WOODCOCK est l’homn 

, plus merveilleui 
iux Cha-

itiuns eta 
Barnum 

is et ses moutonst
frc la 
nombreu

assortiment d'Oiseaux et 
grands et petits arlic'es, vem 
pri> si bas font à mon magasin 
belle renommée. Oui, j’irai chea 
COCK, acheter un Chapeau 
tous ses prix me plaisent et ; 
magasin à “ prix fixe.” Là, 
place pour acheter un joli vête 
un Nellie Bly : car personne 
nier que c’est le magasin le 
marché pour Chapeaux

peaux de Feutre 
ités de Dol----de"?)'

312, §14, 316 & i
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LW CANADA JEUDI 8 OCTOBRE 1891
de Phi éaa Poulin s eat noyéLiïCA JSTADA STATISTIQUES DES MINES Circuit du

hier soir au Château Richer. La victime de
Le juge Dugas a ordonné un examen mé

dical. Le malheureux est âgé d'environ 35 
et père de famille. Quoique ne possé

dant pas une très grande fortune, c'est un 
cultivateur à l’aise qui poeaèdc une jolie fer-

A. C. LAROSEis sont soumis à une surveillance trèsFra

La police fait exécuter, avec la rigueur la 
plus stricte, le règlement qui exige de tous 
les étrangets qu’ils déclarent, vingt quatre 
heures après leu ^arrivée, leur présence dans 
le pays d’empir.

ce pénible accident demeurait au Château 
Richer et hier il s’en allait chez lui par le 
“ Québec-Montmorency-Charlevoix 11 com
me d habitude, lorsque près de l’église an 
Château, les wagons ayant brusquement 

é, il fut précipité de la plate-forme 
dans le fleuve, et se noya.

Le défunt était âgé de 45 ans, marié et 
père de Tamil e.

Il y a quelques mois, i avait pris une 
au montant de $600.

Journal Quotidien du so*r
La direction des mines en Bâlgi 

que vient de publier le rapoori an
nuel sur la situation de l inlustrie 
minérale et métallurgique en Bel
gique, dans le H^inaut, pendant 
l’année 1890, année qui a été trou 
blée par de nombreu s s grèves par
tielles et une tentative de grève gô-

Le Hainaut joue le rôle principal 
dans la production de la houille en 
Belgique, car sur une extraction de 
20.365,%0 tonne*, en augmentation 
de 495.980 sur l’année précédente, 
il entre pour 14 768.520 tonnes, en J 
augmentation de 321,465

Le nombre des ouviiers employée 
au fonds et à la surface a été do 
85,440 ; le rendement individuel est 
tombé de 140 ton es à 172, ce fait 
prouve que le travail fourni par 1 s 
hommes ne cro’t pas comme leurs 
exigences, et que les entreprises 
belges n’ont pas perfectionné leur 
outillage. Par contre, le salai le 
moyen annuel est passé de 014 fr à 
1,107, en augmentation de 21 p. c.

Le sort des exploitations devrait 
être bien malheureux, car l’aug 
mentation totale ih-s salaires a été 
de 21.648,788 fr. Mais le prix de 
vente ayant é é supérieur de 3 fr 57 
par tonne, soit 21 U/0 p. c à celui de 
l’année précédente, les recettes ont 
été de 140 millions au lieu de 112, 
et le bénèfle * net s’est accru de 7 
millions soit 60 p c. ; de sorte que 
ce t ont les patrons qui ont le plus 
largement profité du renchérisse
ment dû aux agissements des gré

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEgT D'ASSURANCE

(.FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptement

LA VALLEE DE L’OTTAWA La mort du roi 
de Wurtem

berg
A la suite de l'examen médical on a dû 

envoyer Duval à l’asile de la Longue Pointe.
enta employée de la Merchants 

Manufacturing Company, de Saint-Henri, 
sont en grève.

L’origine des troubles es» due au fait 
qu’un nommé Duplessis, contre-maître au 
département des tissages, a été renvoyé et 
remplacé par un nouvel employé. Les 
ployés de ce département, au nombre de 
vingt-cinq, presque ous des femmes, se 
sont opposés à ce changement, puis i s ont 
quitté l'ouvrage.

En conséquence, les directeurs ont décidé 
de fermer l’établissement.

Hier soir, M. Lauton, le gérant, a dit que 
ce matin les portes de la manufacture se
raient ouvertes, et que les employés pour
raient y venir ou s’en aller, à leur choix. 
Il parait que Dup essis ne sera pas réins 
ta1.lé, et les grévistes disent qu’il ne retour
neront pas à l’ouvrage, tant que e contre
maître ne sera pas réintégré dans ses fonc-

j ournal Hebdomadaire à ifi pages
L’ATTENTAT A TRIESTE 

Trieste, 8 oet.- -On a estayé de faire sau
ter le palais épiscopal ; la découverte de c«;t 
attentat a causé une grande sensation. Voici 
ce que l’on sait à ce sujet : Un portier du 
palais épiscopal a trouvé, dans un corridor, 
un gros pétard, d’autres disent 
avec une mèche allumée. Le portier a aus
sitôt enlevé la mèche et l’a éteinte.

Quelques personnes prétendent que les 
auteurs de cet attentat avaient l’intention 
de causer de sérieux dégâts au palais épis
copal ; d’autres croient que c’est simple
ment une démonstration, comme celle de 
Rosenthal, la semaine dernière, mais sur une 
plus petite échelle, lorsque l’on a tenté de 
faire sauter lepontsur lequel l’empereur Fran 
çois-Joseph devait passer en chemin de fer. 
D’autres croient que cet attentat est le fait 
de quelque individu désireux d’obtetfir un 
peu de notoriété. Les autorités ont ouvert 
une enquête.

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT-

LA PAIX EN EUflOPE I.assurance
L’enquête a eu lieu hier après-midi.
— Le prochain terme de cette cour e’ouvri 

ra samedi, sous la présidence des bon. jugea 
Bossé et Blanche». MM. Dunbar et AmyoS 
seront les avocate de la couronne.

-Sir Hector est parti hier matin pour 
aller passer quel 
Sa Grandeur, Mgr l’archevêque de Léonto-

—L’usiue à sucre de bel terave de Farn- 
ham, P. Q , est en pleine opération depuis 
vendredi dernier.

Les cultivateurs envoient tous lee jours 
des quantité! importantes de betteraves. La 
betterave est de qualité supérieure.

Les cultivateurs sont très satisfaits, vu 
qu’ils sont payés comptant pour ce produit ; 
ce qui ne se fait dans aucun autre pays du 
monde.

M. le baron Sellière, le président de l’usi
ne, est parti pour New Yo.rk, dans l’intérêt 
de l’usine. Il sera de retour vers la fin de 
cette semaine.

M. Alfred Miiay; 1î directeur général de 
l’usine est content lu la récolte de betterave 
qui est la plus belle et la plus considérable 
qu’il ait jamais eue au Canada.

—Le bateau General Graft, de Bonne 
Bay au Havre de Grâce, ayant une cargaison

Jeudi 8 Octobre 1881
LES AMERICAINS 

AUX SANDWICH
Montres et Bijouteries

en toup genres 
vendues à 25 r

que représenté, sinon l’argent vous sera remis' 
Chez H. NOREZ, No. 30 me Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 

Horloges garanties et à dos prix

LA CRISE ARRIVEE et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel

LA RUSSIE et L’ALLEMAGNE jours à Rimoueki chea
Le conseil des ministres a siégé ce 

matin. La séance a été des [ lus 
orageuses. La séance avait été con
voquée par le premier ministre, dans 
le but de s’occuper du remaniement 
ministériel

M. Abbott refuse d’accorder à M. 
Chapleau le portefeuille des che
min? de fer, malgré la prouvasse 
qu’il lui a faite, lorsqu’il fut nommé 
premier ministre et cela en présence 
du sénateur Drummond.

Les tories d’Ontario refusent d’ac 
corder ce portefeuille important à 
un canadien français.

On s’attend d’heure,en heure à la 
résignation de M Chaple iu, ce qui 
entraînerait la chute immédiate du 
gouvernement.

On dit dans certains cercles bien 
informés que si M. Ghapleau résigne, 
M. Abbott va immédiatement don 
ner sa démission au Gouverneur 
Général, sachant fort bien qu’il ne 
pourra continuer gouverner. On 
peut s’attendre d’ici à quelques jours 
à la nomination de M Ghapleau 
aux Ghemins de fer ou h la chute 
du gouvernement.

La crise est commencée ce m itin, 
nul ne sait où elle nous conduira.

LES PASSEPORTS EN
al-sace lorraine

CHEMIN DE FER

LE CHILI ET LES ETATS-UNIS
TNTOLTVJLX.TLH1S DE PARTOUT 

(Service spécial de dépêches télégraphiques)
La route directe entre l'Ouest et tous les 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi k, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile du Princ > Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made.eioe, Terre- 

ve et St. Pierre.

Le procès de Léd» Lamontagne accusée 
du crime d’iucendie, a été commencé ce

LA PAIX EN EUROPE
Londres, 8 Out. -L’Ev ni.vu Post publie 

oe qui suit au sujet de la situation en Eu-
LA MORT I)U KOI DE WURTEMBkRG.

Sti ttoard, 8 net. —Le roi de Wurtem
berg est mort mardi matin à sept heures. Il 
souffrait depuis quelque temps et son état 
est devenu hier si critique que les méde
cins ont déclaré qu’il passerait difficilement

•Selon la Saint James’s Gazette,

tin à Sherbrooke. M. L. C. Bélanger agit 
çomine substi’ut du Procureur-Général, et 
M.V1. L. E. Panneton, F X. Lemieux, re 

Plusieurs témoins
U*L’alarme de guerre en Europe semh’e 

s’être de nouveau apaisé, mais il est probable 
qu’elle se renouvellera à de courts interval 
les. On a cons*v; qu’il n’y avait rien de 
sérieux dans l’affaire des Dardanel es ; que la 
Turquie n’avaitrien accordé à la Russie,qu’elle 
ne fut disposée à accorder à une autre puis
sance, et que l’Angleterre n'avait pas de

nt Montréalexpress quitte
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à destination de tous ces pointe 
changement de chars, en 27 heures et 

30 minutes.
Les chars des trains express directs sur le 

Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyagehrs.

trains dir
réfectoirs et dortoirs, nouvea 

la de même que les chars salons

té)présentent l'accusée, 
ont été examinés, mais leurs témoignages

Halifax, 
et se

u’offrent rien qui n’a pas déjà été dit au pro
cès de Réini Lamontagne. L’on dit que la 
Couronne produira demain un témoin à qui 
Léd a Lamontagne aurait fait dus aveux 
complets, et aurait donué tous lea détails de 
l'affaire, reconn Usant avoir participé au 
meurtre et au feu.

craint de nouveau, il y a quelque temps, 
que lee Américaine qui avaient gagné 
grande influence à la cour du roi de Wur
temberg, ne réussissent à reprendre posses-

ei à la(t enlinuation sur la troisième page)sujet à se tourmenter. La source de trou
bles probables a été transférée en 
Afghanistan, mais l’histoire d’une récente 
agression Russe de ce côté est tropfutilepour 
se soutenir. Maintenant il n’y o pas de doute 
touchant le renouvellement de la triple 
alliance, non plus que sur les giande» diffi
cultés intéiicures avec lesquelles la Russie 
est aux prises ; et d’un autre côté l’empereur 
d’Allemagne a quelque peu calmé la Fran
ce en adoucissant le régime des passse- 
ports en Alsace-Lorraine. En fait, il 
y a de nombreux symptômes indiquant que 
l’effet des énormes armements des Etats

A tous les 

élégan

Les bains de mer les

rects sont attachés de
de leur position. Dans ce cas, paraît-il, 

le roi aurait été forcé d'abdiquer, si la reine 
Olga u'avuit entrepris la tâche de prévenir 
le retour des précédents a;andales. Depuis 
cette épo |ue, dit la Gazette, le roi était

Nouvelles de Quebec,
Québec, 7 oct. — M. J mies Cannon, avo

cat, est mort ici luudi après-midi.
assemblée spéciale du Barreau 

de Québec tenue au Palais de Justice, à 
Québec, hier à 3 hrs. P. M., C. A. Pentland 
Ecr. C. R., de la société légale de MM. 
Caron, Pentland et Stuart a été élu bâton
nier en remplacement de l bon. Jean Blan- 
chet, juge de la Cour du Banc de la Ruine.

—L.a nouvelle est parvenue à Québec hier 
matin qu’un des messagers de la Cour de

LES MEILLEURES
plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

L’attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour e 

transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform 
le passage s’adre

agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
n face du

ail, Montréal)

Vues photographiquesAÜX PIERS DU PAPE —A
prisonnier do fait, dans ses appartements, 
car on craignait eu il no parvint à s'échap
per de Stuttgard et à se rendre A Paris, ce 
qui aurait abouti sans doute à un scandale 
ou même à une catastrophe.

Dans toutes les rues de la ville les maisons 
sont drapées de noir ou portent des emblè
mes de deuil eu signe des regrets que 
la mort du roi.

d’Ottawa peuvent être obtenues à
Le pèlerinage ouvrier français à 

Rome constitue un grand acte reli
gieux et social. Ges ‘2u,uQ0 ouvriers 
prosternés aux pieds de Léon XIII, 
c’est la bén -diction de la démocratie 
travailleuse jjar la l\(pauté, c’est le 
couronnement de toute une pé iode 
d’effoi ts et le point de départ d’une 
nouvelle forme, peut être de la civi
lisation. Le passé donne désormais 
la main à l'avenir, au seuil et sur 
les hauteurs du Vatic 
demain de l’Encyclique Rerum No 
varum, ce baptê 
vrier par le Pape marque une date 
éclatante, visible et rayonnante au 
loin, s’imposant à tous.

Rome et le catholicisme, dit le 
Moniteur île Home sont la pi entière 
force morale de ce monde.

Quand une œuvre a reçu sa con
sécration du liant Siege apostolique, 
elle fait le tour de l’univers, parce 
que le Vatican a l’audience du inon
de. D’un pèlerinage français, il 
f-tudra faire un pèlerinage universel. 
De nationale, cette œuvre dévia de
venir nationale. Génie éminemment 
expansif et sympa'hique, la France 
a sonné l’appel. Elle a été souvent 
l’initiatrice des grandes œuvres re
ligieuses. Il y a du missionnaire 
dans son âme, comme dans toute les 
œuvres d'expansion. Combien de 
grandes choses ne sont pas écloses 
dans un rayon fécond ? Qu-dlecou
ronne de prodiges et de charité et 
d*1 générosité n’a t elle pas tressée 
aulour du front im no t-d de l'E
glise v Depuis le denier du Pape et 
le'zouave pontifical, jusqu’aux pelé 
rinages ouvriers, c’est elle qui a po 
pulansé toutes ces nobles et écla
tantes entreprises.

Quand le monde verra l'ellicaei é 
d’un tel mouvement, quand il y lira 
le secret de Dieu et l’appel de sa 
miséricord ■, et que de toute part 
s’élèvera la voix -lu p tuvre vers le 
Représentent de Celui qui a passé 
eu faisant le bien, tous les pays en
treront progressivement, les tins 
après les autres, dans le sillon glo
rieux, le creuseront, l’élargiront • t 
en feront surgir des récoltes dosées 
et abondantes. Dieu a donné les 
calions en partage à Sun Gh'isl. 
Celle loi domine tous les ordres de 
la vie.

Rome et l'Eglise ont béni lour à- 
tour les royautés, les aristocraties, 
la bourgeoisie et le tiers Etat ; elles 
ont assisté à leur naissance, elles 
ont baptisé leur berceau et sanctifié 
leurs premiers triomphes C'est de 
Rome que le “quatrième Etat” 
doit recevoir aussi sa place et son 
rang dans la société et dans l’his
toire : c’est du Pape qu’il emprun
tera l’équilibre ; c’est de Lui que 
descendront ses titres de noblesse et 
son d'oit de cité. Toutes les géné
rations et tontes let classes ont passé 
sur le sanctuaire de l’Eglise pour 
marcher la conquête du droit et 
de la justice : il taut que le monde 
ouvrier n'oublie pis ce chemin glo
rieux et fécond.

Le correspondant parisien du Dai
ly News de Londres dit que les ré
ponses des fabricants à la circulaire 
du gouvernement français les invi 
tant à participer à l’exposition e 
Chicago dénotent de leur part bien 
peu d’enthousiasme pour cette en
treprise. En général, les fabricants 
considèrent cett : invitation comme 
une pure moquerie, à la suite de l'a
doption pa 
nouvelle loi 
des douanes

Les chambres de commerce de 
Bordeaux, de Lille et de Roubaix 
ont répondu qua pas un seul coin 
merçant ou fabricant n’avait encore 
déclaré vouloir prendre part à l’ex
position ; celles de Lyon, Saint- 
Etienne et Rouen n’ont reçu cha 
cune qu’une seule demande. La 
plupart des chambres de commerce 
annoncent tout simplement qu’elles 
n ont pas reçu de demandes. Une 
centaine, environ, de fabricants et 
de négociants parisiens ont déclaré 
avoir l’intention d’envoyer leurs pro
duits à l’ei position de Chicago

L’ELITE STUDIO
utions concernant le

P E. KING,(Autrefois Pittaway & Jarvis.)
continentaux, en développant une disposi
tion belliqueuse parmi les peuples et leurs 
gouvernements, n’est pas ce que l’on a géné
ralement supposé. Il ne semble pas pro
duire une tendance à la guerre. L'appareil 
de la guerre est devenu si formidable que 
tout le monde craint de le mettre en mou
vement. La guerre produit actuellement 
des perturbations industrielles telles qu’on 
n’en a jamais vu, et les m xsses de troupes 
à mettre en mouvement sont telles que les 
généraux eux—mêmes ont une certaine ré
pugnance à la tâche. E i ce qui concerne 
les guerres récentes, par exemple, il n’y a 
guère de doute que si Alexandre II avait 
pu prévoir Plevna et la passe de Shipka, il 
aurait hésité à aider !a Serbie ; et nous pou 
vons être sûrs que l’état-major allemand ne 
contemple pas d’un emur aussi léger qu'il 
l’aurait fait, i! y a dix ans, la perpective 
d’une guerre avec la France. Le volume 
des armées, le perfectionnement des armes 
et le coût colossal d’une guerre contribuent 
beaucoup à ca'mer l'ardeur des guerriers, 
("est dans les journaux surtout que s'exhale 
l’héroïsme.

ECHOS DU JOUR Le nouveau roi, Guillaume II, neveu du 
défunt, a présidé une réunion du conseil. 
I-*» états du royaume vont être convoqués à 
bref délai pour prendre une décision au 
jet de certaines questions.

Le nouveau roi a lancé

117 Rue Sparks.
L’ex-impératrice Eugénie a acheté une 

propriété entre Monaco et Menton, oit elle 
va faire bâtir une nouve le résidence d’hiver.

OTTAWA. 136J rue St. Jacq 
St. Law

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
Ch min de Fer, \
B., 18 Juin, 1891./

■rence Haan. Au leu
proclamation NEVILLE Bureau du 

Moncton, N.que tous les ministres ont s gné 
proclamation annonce l'accession au trône 
de Wurtemberg île Guillaume II, neveu du 

Charles 1er

Le Frke Press, de Winnipeg, dit que M 
Moss, député de Lisgar, a droit à 

feuille, quand se feront les remaniements du 
cabinet fédéral.

M. J. C. Patterson, ex député d’Essex, a 
dé laré hier à un journaliste qu’il n’avait 
aucun désir de faire partie du cabinet ni 
même de revenir dans la vie publique.

IjR conférence que M. le principal Grant 
vient de faire à Kingston sur la situation du 
pays attire l'attention générale. Rarement 
la corruption n'a été dénoncée avec 
si grande vigueur.

On croit que Arnoldi ne si ra pas rem
placé maintenant, le gouvernement ayant 
l’intention de snpprimer|complétcmentl'em
ploi des ouvriers par l'Etat, et de donner 
par contrats tous les travaux jusqu’à présent 
exécutés par eux.

L'Ki.ectecr d’hier publie ce qui suit : ..On 
dit que M. L. H. Taché, secrétaire particu
lier de l’honorable M. Chapleuu, se dispose 
à entrer dans le journalisme et -ne son fière 
J de la Broquerie Taché, secrétaire du li ru- 
tenant gouverneur Angers, va prochainement) 
quitter Québec. Y a t il là l’indice de la 
retraite de M. Chap 
Spencer Wood pour Ottawa ?"

Interviewé pftr un de nos reporters M. L 
H. Taché a déclaré qu'il n’avait été aucune 
ment question de la résignation de 
à Québec et que la partie de celte nouve le 
qui le concernait 'ui-mêmo,était prématurée.

n» du mon le ou

pEAU DE PHOQUE. 97 RUE RIDEAU.

SUCREfeu IAi roi Guillaume pro
met de maintenir intègre la constitution du 
pays. Il fait appel à ses sujets pour les in
viter à remp ir leurs devoirs de fidélité et 
d’ohéi-sance ; de son côté, il leur promet 
son aide et ses bienfaits.

Mesdames 

Qui désirez avoir 

Cette saison 

Des Jaquettes en 

Peau de Phoque 

Vous feriez bien 

D'examiner 

Mon assortiment

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

D'tis une nouv elle proclamation au peuple 
w .rtembergeois, le roi Guil'auiffé s’engage 
à maintenir la constitution, à protéger la 
religion, ainsi que les droits de tous. Il 
promet aussi de remplir fidèlement son de
voir de prince allemand en tenant compte 
des traités qui ont été lu fondation du grand 
empire d'Allemagne 
dit il, à travailler tonte sa vie à la prospéri
té de son pays.

Des décrets ordonnent un deuil de trois

5 OTS.
Nous oflr actuellement auIl est déterminé, SI BIEN CONNUA présent 

Complet

Bonnes occasions 

Sont possibles.

one à nos clients un 
la livre, c’est-à-dire à ceux qui 

livre de notre célèbre thé.

nous serv 
à 5 cents 
achètent uneEt Réouvert

Spécial à ce mois : une petite consigna- 
le thé de 25 cents.Prix sans concurrence possiblemois à l'occasion de la mort du roi Charles 

1er et convoquent la diète du royaume pour 
le 22 de ce

Bkri in, 8 oct. En raison de la mort du 
roi do Wurtemberg, l’empereur Guillaume 
a suspendu son expédition de chasse et vient 
de rentrer ici. La cour a renoncé à tous ses 
projets de fête.

AMEBIQTJE

STROUD BROS.LK CHILI FT LES ETATS-UNIS
Washington, 8 oct.—Les dépêches offi

cielles reçues ici n’indiquent aucun change
ment notable dans les relations entre M. 
Egun, ministre des Etats-Unis au Chili, > t 
la "Junte de gouvernement". On croit qi e 
la Junte ne refusera pas de donner aux réfu

I). J. DEVLIN. NEVILLE & CO,
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
t)7 Rue Rideau.

si M. Angers quitte LA RUSSIE ET L’ALLEMAGNE 
Berlin, 8 oct.—M.

giés qui ont trouvé asile à la légation des 
Etats-Unis à Santiago,un sauf conduit pourBe bel, membre in

fluent, du parti socialiste, vient de prononcer 
un discours d'une extrême violence contre SPECIAL #XHEMIN DE FER

uanada Atlantique.
...-------
- -i". . ;c‘ • ■■■■.. r.|

Nouveau Service Rapide

sortir du pays, suivant une tradition qui, 
sans constituer droit formel, est cepen 
dant consacrée par de nombreux précédents. 
Ce serait sans doute la meilleure solution 
d’une difficulté qui ne représente aucun in
térêt de conséquence, et dont le gouverne
ment provisoire doit avoir hâte d’être débar

la Rut Il a dit que la Russie devrait 
être foulée aux pieds de l’Europe, à n’im
porte quel prix. Tout le monde devrait 
contribuer au triomphe du drapeau alle
mand et aider à chasser la Russie de l’Eu
rope. Ce pays, a-t-il ajouté, devrait être 
complètement bouleversé, à 
comme à l’intérieur, afin de Lire disparaître 
cette menace perpétuelle de guerre. M. Be- 
l>el a dit également que la Pologne devrait 
être déclarée Etat indépendant.

Londres, 8 oet. —Une correspondance de 
Berlin dit que certaines banques ont été 
cause que l’Allemagne n'a pas pris part à 
l’emprunt • russe. Cette correspondance 
ajoute que, dans la crainte de faire échouer

Pharmacie Rideau. )
VIENT D’ARRIVER

8 caisses, 32 douzainesLa mort de Parnell, enlève de la scène 
politique en Angleterre un des plus habiles 
diplomates du siècle. Depuis 1879, époque 
à laquelle il fut placé à la tête du parti Ir
landais, il n’a cessé de lutter avec énergie, 
persévérance et habileté, pour la cause de 
l’Irlande
ment commencé par Purnell, IV. combattu 
avec beaucoup de violence et de sévérité. 
Mais le grand vieillard a dû accepter p’ua 
tard, à son corps défendant, le programme 
que le chef Irlandais était arrivé à pouvoir 
imposer à la Chambre des Communes au 
glaise. En effet le progrès que fit la c ruse 
Irlandaise sous la direction de Parnell est 
réellement étonnant. Il a réussi à luire 
accepter par les deux partis politiques An
glais, comme article de programme, le règle
ment de la question Irlandaise. C’est main
tenant une question Anglaise qu’aucun parti 
au pouvoir ne peut négliger ; sa réalisation 
n’est donc plus qu’une question de temps. 
L’histoire d’Irlande ne présente pas un seul 
cas où une agitation po itique ait été 
duite par des moyens aussi pajifiques, où 
le progrès à été aussi rapide et le succès 
aussi assuré. Parnell fut évidement un des 
grands hommes du siècle.

Le bruit court en ville que M. Chapleau 
aurait déclaré à un journaliste, que s’il était 
à la place de M. Haggart, il poursuivrait en 
dommages le ministre protestant Grant, 
dont il a été question dans let journaux de
puis quelques jours.

Nous ne savons pas jusqu’à quel point 
eette nouvelle est fondée. En tout cas, en 
nous bâtant simplement sur son discours de 
Montréal, nous trouvons que M. Ghapleau 
fait beaucoup trop de zèle pour son c >1 lègue 
M. Haggart.

Le fait de dire que ceux qui condamnent le 
directeur-général des postes, ne doivent pas 
avoir la les témoignages donnée devant le 
comité, est quelque chose d’inou ï.

M. Chapleau lui-même l’a t-il lu ? Noue 
ne pouvons le croire. D'après nous les té
moignages du sous ministre eldn secrétaire 
du département seuls, sont suffisants 
justifier le professeur Grant. Nous aime
rions mieux voir M. Chapleau employer 
talents a rendre les services que l’on a le 
droit d’attendre de lui, qu’à passer son 
temps à essayer à blanchir les nègres

'i ifâilMACKEREL’extérieur Parfums Elegants. 
Recedes /rais.

Le croiseur San Francisco, qui avait 
ret,iu l’ordre de se rendre à Valparaiso après 
avoir touché à Callao, Pérou, a été retenu 
dans ce port par des avaries à sa machine. 
Il partira pour sa destination, dès qu’il aura 
subi les réparations nécessaires.

W. S. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite. 3 boites 
pour SScts.

M. Gladstone, hostile au mouve
—ET—

La Ligne la Plus Courte et laLES AMERICAINS AUX SANDWICH
Washington, 8 oct.—On mande d’Hono

lulu que les lies Sandwich sont vraisembla
blement à la veille de grands événements. 
La reine Lilionokalani se meurt d'une mala
die de cœur qui peut 1 emporter d’un mo
ment à l’autre. Les journaux d’Honolulu 
gardent une grande téserve, mais le peuple 
est dans une agitation fiévreuse. Les agents 
politiques sont à l'ee 
domination de l’archipel au profit des An
glais. Les Américains au contraire feront 
des efforts désespérés pour empêcher que 
la proie ne tombe au pouvoir de l'Angle-

qui est un Anglais, travaille naturel e- 
ment dans l’intérêt de ses compatriotes ; 
mais les natifs sont en sympathie avec les 
Américains ; ils demandent soit une répu
blique, soit l'annexion aux Etats-Unis. La 
situation est si critique, dit une dépêche, 
que la présence d» deux ou trois navires 
de guerre américains est une absolue né-

La reine douairière Kapiolani est aussi 
dangereusement malade d’une attaque de 
paralysie, et peut mourir d’un jour à l’autre.

L’élection générale approche, et les fac
tions politiques rivales sont tout près d'en 
venir aux mains.

P. S. 25 livres de bon sucre 
pour SI.OO.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le .plus 

grand soin.
En activité le 29 Juin 1891.

I L«S CONVOIS PAPTIRONT DE IA GARE 
1 BUE ELGIN COMME SOIT :

les négociations au sujetcet emprunt 
d’une entrevue entre le tsar et l'empereur 
d'Allemagne ont cessé, espoir de re-

JOHN CASEY.
teau, ce reliant à la jonction du Côteau avec 
'es trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

ontréal avec tous les trains pour l’est, et 
sud. Arrive à Montréal à 11.35.

I)’un antre côté, on annonce que la lettre 
du tsar à ’empereur Guillaume, pour le 
remercier de l’attention que l'on a eue à 
sou égard, lorsqu’il a traversé Berlin pour 
se rendre à Moscou, ne fait aucune allusion 
à une prochaine visite du tmr à Guil aume.

Si l’on en peut croire une dépêche de 
Vienne adressée au Standard, l’armée rou
maine serait assez, forte pour empê.'her les 
troupes russes de forcer le passage du Pruth, 
en Attendant que l’Antriohe ait mobilisé son

Copenhague, 8 oct.--Le tsar, la famille 
impériale, le roi de Grèce et sa famille sont 
arrivés ici. Leur voyage à bord du Polar 
Star, sur lequel ils se sont embarqués sa
medi, s’eat accompli sans incident digne 
d’être signalé.

BELANCLR & CIE.pour s’assurer la CHARGÉ D’AFFAIRES

294 et 296 RUE DALHOUSIE.
Téléphone 621.

I leCOIN DES RUES
f) flffe P M ^’EXPRESS DE MONT»(/■VU I . Ifliréal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casaelman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tons les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 AH P M L’EXPRESS DE BOSTONr.ni. et NEW-YORK (passant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,’ 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfi*. 
delphie, et tous les points au sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqoà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lesetations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

RIDEAU ET NICHOLAS.Le père de l’héritier du trône,

SLAND HoiW«
Stock Farm,

dross* Ils, Wayne O*., Mie*.: 1
avags à zarnum.ALES l

McCarthy’s.
Toronto B. &. M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

LA PAPAUTE
Paris, 8 oct. —Le Moniteur dit que les 

questions de savoir si le pape doit quitter 
Rome et si le prochain «onclave doit se te
nir dans cette villj ont été de nouveau re
mises en discussion. Ce fait résulte 5e l’ex
plosion des sentiments d’animosité des Ita
liens, survenue à la suite de l’incident du 
Panthéon où un pèlerin français s’est 
tré irrespectueux envers Victor-Emma-

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SCIT •
Il 35 ?X?REÏS DE BOSTON « Né..
(I.OO \c,rk et de tou. le. point. Inter, 
me.)mire.. Arrêt à toute, le. .talion, entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston . 7.00 P.M. et New York à 7.m Kl

19 30 ,E,Ç"A’ .r,*Pide de Montréal, Port-
li.OU Uud, Quebec et Dnlhouale. Train 
Ul»e Montréal n 9 A.M.. n.rrèto qu'l 
Alexandrin «nul pour ini.ner de» paiwamr, 
venant de. .talion, aur le Grand Tronc

9.45 P.M.QSKTH&IM^d’
tous les points sur l’Interco ,ial et lé 
1*1884» Montréal à 6.15 P. Ai à l’arri- 

re*s d’Halifc, èt arrê à toutes

r les Etats-Unis de la 
MacKinley sur le tarif

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 7 oct Un triste cas d’insa

nité a été rapporté ce matin, en cour de po 
lice. Un cultivateur .le St Roch de l’Achigan, 
comté de l’Assomption.du nom de Louis Du
val. a été amené devant le juge Dugas par 
deux de ses frères et deux autres cultivateurs 
qui ont déclaré que, depuis environ six mois 
Louis Duval était sujet à des attaques épi
leptiques qui étaient généra ement suivies 
d'aliénation men tide.

Duval alors devenait fou furieux et n'a
vait qu’une idée fixa, eella de tuer ea femme 
•t see enfante.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ IMPORTED
Percheron Horses.
▲B stock selected free the get of Of* sad dap 

OeetaWsked repa tadea aad rsgletersd ki . . „„
nui» aad ▲■*icaa «tod hooka. ! de 1 Exp

ISLAND HOME j >«•' «tâtions.

**«?- T1.- i, R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
•— (f——L - — «.rlatondu,! Général. A$.1-1

u—W., 1? 1.1.,'—'

R. A. STARRSLES PASSEPORTS EN ALSACE LOR- 
RA

Berlin, 8 oct.—Nombre de Français ont 
profité, ces derniers jours, de l'adoucisse
ment apporté au régime des passeports eu 
Alsace Lorraine. Ils se près.en' à Metz et 
à Strasbourg. La police de sûreté de 
deux villes a été augmenté# et 'eve |«e

N. B.,
INE

& CIE.
61 & 63 Rue Clareijce.)

Sfr PM*****#;

8
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lement au public 
enta un vrai bon 
«t-à-dire à ceux 
notre célèbre thé 

i : une petite consigna-

x q
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U & SPARKS

Rideau.
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LA COMMISSION ROYALEun grand duché, el il avait été érigé en 
royaume à la paix de Prvebourg.

Les dernières années de la vie de Chariee 
1er ont été marquées par des excentricité» 
qui ont été la fable de l’Europe. On se rap
pelle qu’il y a qnel lue tempe un grand scan
dale a été causé par les faveurs tout à fait 
extraordinaire», dont il a comblé plusieurs 
Américains qui avaient pris sur lui une in
fluence inexpliquée.Lun d'eux était M. Ri
chard M. Jackson, de l’Ohio, vice-consul 
des Etats-Unis à Stuttgard, qu’il avait at
taché à sa personne en qualité de lecteur, et 
dont il payait les services avec une libéralité 
plus que royale. Plus tard il l’a anobli, et 
l’a logé dans de superbes appartements. On 
ne dit pas que M. Jackson ait abusé au
trement de sa position. On a au contraire 
fait beaucoup de bruit des exactions absolu
ment incompréhensibles dont le roi a été 
victime de la part de deux autres jeunes 
Américains, qu’il a 
nature ou en argeut, à qui notamment il a 
donné des propriétés luxueuses, au point de 
ne pouvoir suffire eux dépenses qu’il faisait 

Ou a attribué à des manifetta

Tl ETVOXjTTTIOUSr

Photographie SPREMIÈRE SÉANCE

AU
Ql'ÉBZC, 6 oct—Lee commissaires royaux 

chargés de faire enquête relativement à l’sf 
faire de 'a Baie des Chaleurs qai ont 
set men té» hier, ont tenu leur première stan
ce régulière ce matin à 10 heures dans la 
Cour de Circuit.

Parmi les

GRAND MARCHE
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personnes présentes on reniai 
quait : L'honorable M. Mercier, l'honorable Attention au bon numéro.
Charles Lungblier, l’honorableFrançoi» Lan- 
gelier, l’honorable M. Irvine, l'honorable 
L. P. Pelletier, MM. Ernest Pacaud, J, A. 
Xantel, J. Hall, T. C. Casgrain, O. Amyot, 
I.inière Taschereau, Panel Angers, Stewart, 
C. Beausoleil, Béique, Achilles Carrier, A. 
Corriveau, P. Coiriveau, Olivier, A. Lemay, 
l’honorable E. J. Flynn, Watts, Parent, 
Turcotte, A. Bernier, O. Beaubien, Bouf- 
fard, Darveau, etc.

A 10 heures, les honorables juges Jetté, 
Baby et Davidson montent sur le bane :

Officiers du tribunal : MM. LéopoM La- 
flamme, greffier, Edmond Lepage, huissier 
audiencier.

A l'ouverture de la séance, Thon, juge 
Jetté, président de la Cornu.issiou, dit que 
lui el ses collègues ont été nommés pour 
faire enquête sur les évènements qui ont 
précédé, accompagné et suivi la transaction 
au suietdu chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs et demande au greffier de donner 
connaissance des documents qui se ratta
chent à leur nomination.

Librairie Française d’Ottawa.
Le public trouvera con tainment A cet e 

Librairie tous les livres et fournitu 
les écoles ; Livres de Prières, Livre 
toires, en Français et en Anglais. Aussi 
Papeterie, Articles Religieux et une variété 
d’Ohjvte île Fantaisie toujours élans les elvr- 
nières nouveautés. Ordres remplis avec 
promptitude

P. C. Guillaume, Libraire
Cois des Ries Svsskx kt Yohk.

■TYïïlL'
blé» de cadeaux en

pour eux.
lions tic spiritisme l'empire qu’ils exerçaient

VENTE A BON MARCHEsur le monarque, mais cette explication n'a 
pas généralement été acceptée. Depuis ce 
temps, le roi, suivant la Saint James' Ga 
zktte de Londres, a été virtuellement pri
sonnier dans ses appartements sous la sur
veillance immédiate delà prince se Olga. 
On craignait qu’il ne s'échappa de Stuttgard 
pour ee rendre à Paris, où il aurait proba
blement causé de nouveaux scandales.

de montres, de pendules, de bijouterie et 
d’argenterie chez

JOS. E. TKEMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU, 

tir Porte voisine de M. Th. Birkett, mar
chand de fer.

depuis SV.Pots A eau 
Porte -cornichons 
Beurriers 
Couteaux de table 
Couteaux île dessert do 
Cuillers de tab e do 
Cuillers de dessert de» 
Cuillers à tin

75 en montant
do

do
do £La mort de Charles 1er, qui depuis long 

temps n'était souverain que de nom, ne 
changera absolument rien à la politique eu- 
ropétine. 'L'héritier du trône est le princ - 
Guillaume, neveu du roi, né en 1848.

doLe greffier lit alors la proclamation que do
nous avons déjà publié# en partie, le docu
ment nommant les honorables

do
■ 1"juges corn- 

missaites, ainsi que le serment prêté hier 
par ces derniers.

Aussi un assortiment complet de jumelles 
et de lorgnons en nickel, en or et en a.-i -r. 

Réveille matin en nickel réduit- à $1.35 
P. S. — Montres, pendules et bijouterie, 

réparées au plus bas piix.

NOUVELLES DE LA GREVE
M. Bronson a déclaré n’avoir donné aucun 

ordre à son contre-maître ; il n'a pas changé 
son plan de conduite et ne fera aucun arran
gement avec ses ouvriers, tant qu'ils reste
ront en dehors de ses scieries.Leschefs de la 
grève, de leur côté, disent que M. Bronson 
voulait avoir les hommes dans les chantiers, 
les faire travailler aux nômes conditions 
qu’auparavant et les faire garder par un 
cordon de police, pour les empêcher de quit 
ter le travail et d’être molestés par les gré
vistes. Ma heureusement pour M. Bronson, 
l'union qui règne parmi les ouvriers est plus 
forte que toutes .«es petites ruses, cousues de 
fil blanc Les ouvriers grévistes ont été 
trop longtemps les victimes et les bêtes de- 
somme de cesopu ents richards, pour return 
ber dans les nouveaux piège?, que des Bron
son et autres voudraient leur tendre.

Le chef de police, devenu un peu plus 
calme, le major McVeity.est forcé de recon 
naître que, malgré la profonde déception de 
tous ces braves gens,qui espéraient travailler 
aux nouvelles conditions,telles que le contre
maître les leur avait offertes la veille,le plus 
grand calme et l’ordre le plus parfait n’ont 
cessé de régner dans leurs rangs.

Les hommes que M. Booth avait faits 
venir mardi dernier,pour charger ses barges, 
sont retournés à l’ouvrage hier matin, mal - 
gré ce qu'avait annoncé le comité central 
de la grève. Cependant, le bruit court, 
qu’ils ne travaillent que dix heure» et que 
si on les obligeait àtravaillerplua longtemps, 
ils quitteraient sur le champ les chantiers. 
Ils reçoivent une piastre par jour et la pen-

MM. Béique et Amyot déclarent qu’ils 
occupent pour le gouvernement et donnent 
la liste des témoins qu’ils désirent faire 
tendre. Ces témoins sont les suivants : MM. 
Gustave Grenier, James Cooper, Ernest 
Gagnon, Angus Thom. C. N. Armstrong, 
l’honorable Charles Langelier, Ernest Pa
caud et l’honorable Pierre Garneau.

L’honorable George Irvinv représente M. 
Ernest Pacaud.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .OO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux pius bas prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.MM. J. Hall et T. C. Casgrain, représen
tent le public. L. BELANGERM. Hall demande au tribunal quelle'pro- 

cours de cette en-
a domicile gra

Téléphone No 577.
Paquets pris et retou 

tuitement.

zoédure sera adoptée

L’hon. juge Jetté répond qu’il est difficile 
pour le moment de dire quelle procédure 
sera suivie,et qu'il est préférable d’attendie, 
afin de voir quels développements prendra 
l’enquête. Il faudra s’inspirer des ciruons-

M. Hall reviendra sur ce sujet à la pro
chaine séance.

L’hon. juge Jetté déclare alors la Com- 
n issiou ajournée jusqu'à jeudi à 10 heures.

Oak Hall,
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Maintenant 

affaire du 
visite, voir 

vos Pantalons,
Habits, Etc.
Hall, toujours des 
velles ; on vn 
ce que vous d<

d'acheter dans un autre ma

que votre K

ter vos Pardessus,
Corps Tricotés,

irez, au Oak 
andines Non

x position est 
donc me faireGuide d’Annonces.

Marche
nouveautés et modes

146, 154 Sparks 
44, 61 Rid 

Wellington 
66, 68 Sparks 

332 rue Wellington

Brysos, Graham & Cie. 
Phi bon, PiriKON & Cie 

, Woodcock,
John Murphy & Co.
E, J. Lk.Dain

us montrera avec plaisir 
'isirez voir, et ceci a 

poches et de votre argent.
n prurit

K asm, venez 
W - llington,

316, 318

voir au Oak Hall, 332 
oit votre patronage est sollicitLIBRAIRIE

P. C. Guiij.Ar.MK, York et Susse»
VINS ET LIQUEURS. E. J.LeDAIN.Neville & Co. 47 Rideau

Lee chargements dans les différents chan 
tiers se font très rapidement, 'a plus grande 
activité y règne. Le chef de police McVeity 
est arrivé hier matin à la Chaudière, vêts 
5 heures et demie, avec une escouade, forte 
de 32 hommes.

Les Messieurs Per ley et Pattee out mis 
hier une scie en mouvement. Quatre hom
mes travaillaient à l’entour d’elle,y appor
tant les madriers.

Un échevin s’est plaint hier qu’on l'accu
sait d'avoir envoyé aux fiais de la ville, une 
escouade d'hommes de police à la Chaudière, 
quand leur présence n’y étaii pas néces
saire. Il s'est défendu en disant, que les 
nouveaux hommes assermentés, ont été 
choisis par les Commissaires de police, qui \ 
ne dépendent pas du conseil-de ville et sui 
lesquels ce dernier n’a aucun contrôle.

ENCANTEUR.
C. Levkqve,

HOTELS KT RESTAURANTS 
Hotel St. Louis,

71 George

THE PRESS43 et 45 York 
548 Sussex

BOIS ET CHARBON. 
0. Reilly & Henby, (NEW-YORK)

POUR 1891
Bloc Russell

TOITURES
Doue lass et Haines,

BUANDERIE
234 Wellington

Quotidien. Dimanche. HebdomadaireL. Bélanger, 100 Rideau. 8 a io pages, i cents
THÉS

Stroud et Bros, 97 Rideau L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES
EPICERIES.

294 et 96 Dalhousie
CHAUSSURES.

IL Masson, 102 Sparks.
Fondé le 1er. Décembre 1887-MEUBLES.

Harris et Campbell, Connor et Queen
PEINTURES. Circulation de plus de 100,01)0

PAR JOUR.NOUVELLES LOCALES *■ J. F. Belanger, 
W. Howe,
Geo. Philbkrt,

159 Bank. 
Rideau, 

rue Dathoueie.—Un mariage distingué a eu lieu hier 
matin sur la rue Kent, à la résidence privée 
de M. T. R. Trudeau, député-ministre du 
département des chemina de fer. Le marié 
était M. Archie Stewart, le eontracteur bien 
connu et la fiancée Melle Eugénie Trude au. 
Seule,les membies de la fami le ont été invi 
tés à la bénédiction nuptiale et au déjeûuer 
qui a suivi. M. et Mme Stewart »ont partis 
à 1.20 hr. p. m., par le chemin de fer Cana
dien Pacifique pour New-York. Nos vœux 
les plus sincères pour le bonheur dea jeunes 
maiiéa lea accompagnent.

—Mme Crannell, la femme de l’ex échc vin 
Crannell, a reçu de sérieuses blessures à'a 
figure etaur le corpe, par suite de la collisi 
de son buggy et d’un tramway électrique. 
Le char l’avait jetée violemment sur la 
chaussée.

—Le maire Birkett, lea échevins Camp 
bell et Stroud, l'avocat de la ville Mac-Ta 
vish et lea ingénieurs Surtees et Perreault, 
ee sont réunie hier soir et ae sont en ten lus 
pour avoir une entrevue avec lea membres 
du gouvernement, afin de régler lea réclama 
tiona de ce dernier contre la vil e d'Ottawa 
et celles vice vesa de la dite ville d’Ottawa 
contre le gouvernement.

—Vu le brusque changement de la tempé

rature survenu depuis quelque» jour», le» 

directeur» du parc Electrique, situé 

rue Bank ont décidé de clore la saison. Le 

printemps prochain plusieurs améliorations 

seront faites, entre autres a construction 

d’un vaste pavillon, pour permettre aux 

promeneurs de se mettre à l’abri, en cas de 
mauvais tempe.

Un nouveau rqagaaiq avec un stock

complet de tweeds Ecossais et Anglais. 
Drape à paletot» et à habillement».

Habillement» pour homme» et pour en-

Noue commencerons le» affaires dans la

HORLOGER3. Le N. Y. Prehs n'est l'nrga 
faction ; ne tire aucune ficelle et 

à assouvir.
arauable Succès Journalist\q < < 

ae New- York.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Lez nouvelles banales, les sensations vul 
gaires et la blague n'ont pas d’asile dans 1<

Le Press a la plus brillante page éditer! 

nal de .vingt
du jour de quelque intérêt 

Ito Press hebdr 
les mat ières les plus impo 
les deux éditions quotidie

ne d'aucun* 
n’a aucun»H. No 30 Rideau. 

113 Rideau. vengeance
Le plus HemJ. E MBLAY,

CHARROYAGE.

Thompson,Landry Ridea;
HARMACIE.

Belanger & Cie. Rideau et Nicholas
ASSURANCE.

est vtvide
DAYA. C. L 121 Rideau. est un magnifique jour 

uchant à tous les sujet*CHAPELLERIE.

R. J. Devlin, omadaire contient toute* 
riantes parues dac* 

l du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditl 
on Quotidienne, l'édition Hkbdomadaib* 
la remplace admirablement.

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

PHOTOGRAPHIE.

141 Sparks
Studio,
S. Jarvis,

QUINCAILLERIE.

S G. Lavkkdukr, 69 et 75 William
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première semaine du mois d'octobre dans le 

block Featherston No 122 roe Rideau, porte 

voisine du magasin de fruits de l’échevin 
Uortnwiulr.

CHABOT A CIE ST '■ ’T#

CR

Atlantique.
aKg?»

r r

t

rvice Rapide
ET—

us Courte et la

i 29 Juin 1891.

NT DE LA GARE DK LA 
XIMMK SUIT :

EXPRESS DE MONT 
rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
du Côteau avec 

’ronc pour l’Ouest, et à 
e trains pour l’est, et 
tréal à 11.35 
EXPRESS DE MONT- 
rapide limité n’arrêtant 
Alexandria entre Otta- 
i char réfeotoir, et ar- 
), ee reliant aux trains 

et du Grand Trono 
l’Est. Portland, Ri- 

msie, etc 
XPRESü 
1EW-YORR (passant 
ou veau pont en acier ; 
St Albans, Saratoga, 
n, New-York, Phfi*. 
pointa au sud, avec 
éagner depuis Ottawa 
iwa et New-York. (Ce 
» «talion» entre Ottawa 
ie relie aussi à Montréal

CAL

•motion

DE BOSTON

I
EROXT (XIMMK SUIT :
DE BOSTON et New- 
tous les points inter- 
outes les stations entre 
awa. Laisse Boston . 
irk à 7.00 P.M.
)ide de Montréal, Port- 
c et Dalhousie. Tr 

A.M., n'arrête 
r laisser des passagers 
îr le Grand Tronc, 

rapide de Montréal, 
w, Halifax, St. Jean, 
sur l’Interco niai et le 
al à 6.15 P.M à l’arri-

qu’à

ilifa \ et arrê à tontes

ations s’adresser àJ’A- 
nie de» Billet», au coin 
gin.
N, C. J. SMITH, 
rai» Vénérai

9Stj

TS

de poiseon sec, a entièrement péri à Flower'» 
Ledge. L'équipage et plueieur» paeeager» 
ae purent se eauver qu’avec de grande» dif
ficulté». Le bateau et la cargaison »ont en
tièrement perdu».

—Depuis l’ouverture de» classes du Petit 
Séminaire, 380 élèves y sont inscrit». U y 
a une vingtaine d’année», dit-on, que le 
uombre d’éleves à l’ouverture des classe» n’a 
pue été ausei grand.

—La retraite dea élève» du Petit Séminaire 
de Québec »’ouvrira aujourd'hui, mercredi, 
à 4 heure» p. m. Le prédicateur do cette 
retraite est le rév. P. Clément Leclerc, Ré- 
demptoriete de Ste $id* de Beaupré.

—Il y a une dizaine d’années un nommé 
Demers de St. Bernard, venant des Etats- 
Unis, où il travaillait, arrivait chea M. Le
blond, passager de Lévis et repartait pour 
retourner à St-Btrnard, étant tombé ma
lade.

il

1 I

IMPORTATEUR

tPMÎIBÜrr

Américaines,
Anglaise
■écossaises

Depuis cette maladie, le malheureux qui 
était resté idiot est tout à coup devenu fou 
furieux eee jour» dernier», et il a été conduit 
à l’asile de Beauport hier par un de tes pa-

—Les maladie» contagieuse» »e propagent 
rapidement ici. La première victime de la 
picote est morte ce matin. Ceet une petite 
fille, trois autre» caa de picote sont rappoi 
: éa, dit on. La diphtérie fait aussi des ra 
vages. Il y a aussi quelque» caa de fièvre 
typhoïde Le docteur Catellier a été nommé 
en remplacement du docteur Larue.

—Le médecin en chef .lu bureau de santé, 
le docteur Larue, a donné sa démission ce 
matin, sur les plsinte» portées contre lui et 
l’administration du bureau d’bygièue publi
que, par les journaux et par plutieure ci
toyen».

- vCoûn des rues----- -
a ;

OTTAWA
Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries. 

Vitres,
Mastic,

Pinceaux
Huile,

COURRIER DU JOUR
EN DIFFICULTES

Nous regrettons d’apprendre que la gran
de crise financière que noie traver
sons présentement, et qui a déjà fait tant de 
ravages dans notre vil e, vient d'atteindre un 
compatriote qui s’est beaucoup dévoué pour 
les siens et qui mérite toute leur sympathie. 
Nous voulons parler ie M. l’échevin Duro - 
cher qui a fait cession de ses biens hier, pour 
e bénéfice de ses créanciers.

Nous espérons qu’il pourra obtenir un ré 
gliment sans trop de difficulté» et que,avant 
longtemps son magasin sera réouvert comme 
de plue belle.Etc

OMISSION
Dans le rapport des cérémonies du ma 

riage de nos estimables amis ; M. et Mme 
McNicoI1, notre correspondant a involon
tairement omis un détail qu’il s'empresse de

La mariée était accompagnée de 
M. David Morin, et M. L. A.'jDorval 
vait de père au marié. Lee garçons et filles 
d'honneur étaient M. H. Côté et Delle. P. 
Cavalier, et M. Eugène Lalonde, frère do 
la mariée et Delle. M. Morin.

Les filles d’honneur portaient de magni
fiques toilettes dans lesquelles la richesse,' 
le chic et le bon goAt s’y dessinaient à mer
veille.

AKTICLES^

De feinta eo General
PEINTURES

Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en
tier. Communiqué

TUÉS A L'ENTERREMENT
Une étrange et effroyable série d’accidents, 

dans laquelle une personne a été tuée et plus 
de vingt autres ont été blessées, dont quatre 
au moins mortellement, a eu lieu à Altoona 
(Iowa), pendant l’enterrement d'un nommé 
Nichols Hemstreet.

Le cortège funèbre se composait d’une 
quarantaine de voitures, et pour ee rendre 
au cimetière situé à une certaine distance de 
la ville, il lui fallait descendre une oolline 
par une route en zigzags. Or, à mi-côte 
environ, les chevaux d’une des dernières 
voitures du cortège, effrayée par le bruit 
d’une batteuse à vapeur, ont pris le mors 
aux dents.

La route était très étroite. Une douzaine 
de voitures, se trouvant devant celle dont 
les chevaux ee sont emballés, ont été eulbu- 
tées et brisées. Une panique effroyable s’eu 
eet suivie. Lee chevaux de presque toutes 
les autres voitures se sont emportés à leur 
tour. Hommes, femmes et enfants, affolés, 
ont sauté sur la chaussée et ont été écrasés 
pêle-mêle.

Lorsque,enfin on est parvenu à maîtriser 
les chevaux, on a constaté qu'un nommé Ed 
win Drestell avait été tué atlr le coup et que 
vingt autres personnes avaient été très griè
vement blessées. Quatre de ces dernières 
sont dans un état désespéré et plusieurs au
tres resteront estropiées pour 'le reste de 
leurs jours.

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture.

OTTAWA^

Exposition Terminée
—Les visiteurs déclarent que l’Expoeitioi 

été un grand succès et que les direc 
■"leurs ont donné les prix. On a parlé 

discuté,sondé les chances de l’Expositioi 
le, tous les jours en s’y rendant.

taient merveilleu 
m ” s’eat montré

urs expositions e 
quelque “ Barnu 

avec ses chiens et ses moutons 
Proclamez leurs erreu

SARAH BERNHARDT A CHICAGO
On télégraphie de Chicago en date du 5 

octobie :
“ Le plus grand évènement du jour à Chi

cago est, sans contredit, l’arrivée de Sarah 
Bernhardt et de sa troupe, qui doivent corn 
mencer à jouer ce soir même. Depuis qu’elle 
a débarqué à San Francisco, venant des 
antipodes, l’infatigable tragédienne a joné 
chaque soir pendant tout le temps qu’a duré 
son voyage jusqu'à Chicago, ce que jameis 
aucune artiste n’avait encore o»é entre
prendre.

“ Un représentant de la presse qui est 
allé voir la grande tragédienne à son arrivée 
à Chicago, dit d’elle : Sarah n’est plus la 
sylphe que l’en avait l'habitude de noue 
décrire, et bien que sa forme divine ne eoit 
pas précisément potelée, elle n’est pas 
p us anguleuse. Elle noua a parlé de son 
voyage en Australie, et elle nous a raconté 
qu’elle y avait tué des ours et autres ani
maux féroces. De son succè» le plue récent 
dans “ Pauline Blanchard, “ Sarah dit que 
la pièce tel extrêmement réaliste et qu e le 
craint de devenir foâle, pendant qu’elle joue 
le rôle de Pauline.

“Tandis que Sarah nous parlait, elle 
•areseait de la main un affrenx opossum el 
un monstrueux saint-bernard, lee deux seule 
animaux qu'elle conserve maintenant avec 
elle, car el le s’est eéparée de son oure et de 

kangourou. Malgré ses voyages et ses 
nombreuses occupations qui auraient bien
tôt raison de tout autre tempérament que 
le sien, Sarah Bernhart trouve envoie le 
temps d'écrire une pièce. "

LE ROI DE WURTEMBERG
Une dépêche annonce la mort de Charles 

1er, roi de Wurtemberg. Né le 6 mare 1823, 
il était monté sur le trône à la mort de son 
père, Guillaume 1er, le 25 juin 1864. Le 13 
juin 1846, il avait épousé la grande-ducheeee 
Olga, fille de feu Nieolae 1er, empereur de 

Avant 1WS lé WwrtemWg était

muant tous
les jours, six jours dans la semaine 
Mais WOODCOCK est l’homme qui cf 
fvc la plus merveilleuse exposition de 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d 
menses quantités de Dolmans. Mon 
assortiment d’Oiaeanx et de Plumes, de 
grands et petite arlic'es, vendue à des 
prix si bas font à mon magasin, la plus 
belle renommée. Oui, j’irai chez WOOD
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 
tous ses prix me plaisent et j'aime ce 
magasin à “prix fixe.” Là, oest la 
place pour acheter un joli vêtement ou 
un Nellie Bly ; car personne ne peut 

que c'est le magasin le mt 
marché pour Chapeaux

312, 314, 316 & 318

Bue Wellington.

île “HUB’V
yiS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

£-+VINS et cigares choisis-*^
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.OODD,
648 Ruk Süsskx, Ottawa

Ko mua* tor.. I « pboj moMu, oo «r wi :•tsrïv aawwEKwesîBt

- T

r
tROSE
iditeur, Syndic
NCE l
IE ET ACCIDENT.)

Rideau
)

aites promptement

Bijouterie*
utes qualités. Seront 
t au dessous des prix 
.rticle est garantie tel 
irgent vous sera remis' 
30 rue Rideau, (près 
Réparations de Mon- 

inties et à des prix

* * *î DE FER

ILONIAL
et tous les 
de la Ba

de Québec ; 
wiùk, la No 

ici Edouard, le Cap 
la Made eioe, Terre-

Laurent, £5

tent Montréal et’8$ ccpté) 
ces points 
heures et

;4"
ta sur le 

uffest cha
motive même, ce

fort et à la

ects

les chars salons pour

plus en vogue, ainsi 
he les plus recherchés 
! de l’Intercolonial qui

(éditeurs est appelée 
lités ^offertes pour e

produits expédiés aux

néral de toutes

.t le
à

i billets,

W. ROBINSON, 
ret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q

. Hall, Montréal, 
intendant Général, 
le Fer, 1 

1891./

.jfiÉs tel*:
H. CHATELAIN*

Avoc.itk Notaire, Etc.
569 RUK SUSSEX 

tiTArgent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICK ET 

CUMBERLAND.
I-K OONSVI.TATIONS—
1 à 3 V. M. 6 à 8 p. M.

M.v r S V ■SSS*""*
GK0. Md. A BRIN", LLB

AVOCAT, Etc.
19 RUK ELGIN, OTTAWABV REAL

VALI N A CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS

Argent à Prêter
I HOTEL Ulii'HKLL

J. YV. \Yr. WARD
AVOCAT RTO.

BUREAU--

3' ScottishOntarioChambers Ottawa.
J’GAHA. Mt TA VISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires

Bloc (Jay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PIISS DK 1,’llOTKI. HUH8KLL. 

MaK VIN O liANA. »>('.. I> MaiTavish, W.Wvl

Beicourt, MacCrakan A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO TOT OIJEIBHO 
OTTAWA.

A. Brixiou John J. McUuakrh 
Hkndkhsok.!

kt, 
u. F

A El. LTJSSIHB
Avocat, Notaire, Etc

BUREAU
Coin ar la Nue KtJcau, Ottawa, Oui. 

Argent à Prêter avec avantage, epédal à 
l’EmprmiUuir.

669 RUE SUSSEX,

A. E. LUSSIER.

M. J.GORMYN, LLB
(Su, sur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA. 

tvArgent a Prefer.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSICT DU OAJSTA.IL...
En dehorn du Combine 

commandes à C. Christian, Agoni, 
Hpuae, Little .Sussex Street, Ottawa

Nicole

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Miisiqua
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans lv I) ■parlement qui comprend le 
la bosse, d’après le modèl i 

•turn «d. l'aquarelle, le» oon.
le .$5.00 par mois, ponr 1» 

et do $2.50 pour le oonri

dessin tl’après 
vivant, la |wit 
trihutioiiH «on 
cours avancé, 
élémentaire.

Dans celui du dessin Industriel, d'arohl. 
Lecture, de machine, etc., surtout utile ant 
décors tours et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pat

S’adresser A ACHILLE FRÉCHKTTK 
secrétoire, à la ' "hambro des ( minime», ot« 

le- lieux, aux Professeur»

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl’U-

l Diversité Victoria, aveo 
g. honneurs, a subi ausel 
;. b h i xamens du Collège

ruigiens, Ont.
D< puis 1880, a consa

cre tout son tempe à 
Ici iule dis maladies rl# 
la Gorge et des Pou- 
mon*. [La figure ci 
jointe représente 

et le mala ie on train

ège
bi«uteurs et C

fj
ia

deRespirateur Poreux

Le Dr. Washington sc 
26, 27 Octobre et 2 Novi 

A Ma
A Muttawa, Hotel Farrell,
Mam in s:s Tkaitéks Catarrhe» de la Tête 

et <ic la Gorge, Surdité provenant du Ca
tarrhe, Bronchite ( hronique, Asthme eo 

imp!ion, Perte de la Voix, Mau* du 
Tête D- veioppemeiit des Glandes du Cou, 
Maladies Nasales, ou autre Ob-tri.oTlon du 
Nez enlevée. Bureau Principal, 78 rua 
McCaul. Toronto.

a à Ottawa le 21

xwille, Hôtel Windso le. 31 Oot 
22 Oct.

VENTE A LENCAN
Je suis au ton

I st« noies d’une

la résidente du défunt,! R,„„
Nepean, tous les jn i» meubles île sa maison;

>bre prochain à 1U

maison

•u

ustensili s, i 
heures A. M

, le 7 O

C. LÉVÉQUK, 
Encan leur.

CbWHME
Oyiy./f •«*.„#,.1 „tari hr, 

■ POUDRE CX.»*
A obtenu Iob plum hautes 
recompenmem. Dépôt 
dans toutes les pharmacie*

MEILLEUR ORIGINAL DISPONUH

PETITE GAZETTE
PEu»
Phil 
compensé.

RDUK.-D< s vendredi le 2 coursi • 
■ rousse ayant de grande* 

No 2l rue 
sera genereusement ré

la ramènera
fille

les, celui qui 
lomène, Hull

IIN DEMANDE— Un bon agent voy 
U pour le commerce Je ville. Emploie 

t. Avantage» particulier» à ceux qui 
ont main tenant. Article» spé 
tardez pas. lx> ealaire compte 
jour. BROWN BROS., Tree» 
, Toronto, Ont

conin en
Ne

du premier 
nurserymen

IVIS AUX MERES -Ix? “Sirop Calmant 
H de Mme Winslow devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dénis 
H soulage immédiatement les souffrant es 
ces pauvres petits, produisant un eonm 

urel, paisible, en faisant dieparaîlre la 
douleur, et lee jeunes chérubins 
aussi "brillant» et frais 
rose. " Ve sirop 
apaise l’enfant, 
toute don!

est le mail

de
letl

sévei lent 
qu’un bouton de 

agréable au goût 11 
ses gencives, enlève 

leur, fait disparaître les souffran 
inales en réglant la digestion, et 
Heur remèd» connu cont 

rhéc, soit ni’elle proviei 
ou d’autre» causes. V 
bouteille. Ayc 
"Sirop calmant
prenez aucune autre préparation

nt il ion
Th

une de la
ingt-cmq cent» m 

z confiance et demandez le 
de Mme Winslow" et ne

mvent il est utile -l’a 
U* Goudron de lletre .

Créosote 
le Fo e de
étions du

S ssooior la 
À l'Nuits,

Morue dans le traitemen1 des afft 
Larynx, des Bronches, des poumons, priuci- 
palemen dans les Bronchites chroniques et 
les (’«tinlies. Cette association présente 
de grands Avantages, même en l’absence île 

tadic véritable, quand on l’emploie
but ite fortifier une poitrinenient dans le 

faillit
deux médicaments se trouvent réunis dans

temperament délicat

; ( RÉouoTF.KS, dam 
goudron de hêtre se 

mte clans une huile de foie •!< 
particu ièreinent recommandable, 

puisqu'elle est préparéepar des procédés oui, 
seuls ont mérité i'approbation de t'Acadé- 

de Médecine de Paris

Jacob, V

si'I.KS l-K BKR
• la ('réosote <de:

ks Gros : Maison F K, 19,
et iiriiu.-ipanx drug 

lima les l’baimaciee.

LE SEDLIT
le Purgatif le 
tipation, Migra 
Goutte, Rhumatisme, 
auprès des médecins est 
éviter les crntrcfaçoiiH, ex 
jaune el la marque CH 
seul préparateur des médicament» 
triques du Dr BURGGRAEVE.

Z CH. CHANTEAUD, est
plus efficace contre la Cous

ine, Maux d’estomac, 
etc. Sa réputation 

universelle l’oui
loomiger une enveloppe

. CHANTEAUD
di.'-im.-

mH
CANAL RIDEAU.

Ingénieur, bureau 
•tialfe, Oil awa,

mention “ Soumission pour Travaux à llogs 
lwivk,” seront reçues jusqu’au 14.courant, |x>ur 

faire dans le me, 
maçonnerie, la charpente, ère., qui en dé 

pendront.
Les plans et spécifications, en même temps 

que la forme «le soumission, peuvent être vus 
au bureau «lu fiurintendant Ingénieur à Oil 
le ou après Merci edi,- le 7 courant

SOUMISSIONS cachot 
Surintendant 

nal Rideau, rue Mt
D™
les «valions nécessaires h
la

Surt. Ingénieur
Bureau du ('anal Kiileau,

Ottawa, 4 Octobre, 1891

Avis aux Chasseurs
Québec, 23 Septembre, 1891 

«lepuie I 
188C, publient 

eonne»

et « haeeent encore dan»

Monsieur, Le# journaux, 
vci ture de la hhIhoii de la ch 
presque tou» les jour», que de» |tcr 
étrangère» à la Province de Québec et 
d Ontario ont cha»»é 
les limite» :1e cette P 

J’ai à vous faire remarquei, en coneéqiien 
ce, que c’eet votre devoir, aueei 
celui «le tou» les 
contrôle, «le 
cha»»e noient exactement obeorvée» par cha 
cun et de demander à toute personne 
domiciliée comme susdit, un permi» «le ce 
Département et a défaut de ee permis, «le 
poursuivie ce» violateur» «le» droit» de draw
ee conformément à la loi

ruvim-e

de«-forc»tier8 sous 
iller à ce que lea loi» «le

K. K. TACHÉ, 
Aeet.-Commissaire.

J. H. ( HARLKSON, Eor
Suiint. de» (lariles-Forestier

Ottawa

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal, 
l-e» Omnibus partiront du bureau de po e 

tou» le» dimanche», lorsque la lempétatui 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant le.Hoir à 4,30, 5,00*et 6,30.

LANDRY A THOMI BON

ECOLE DUS0IR
PRÉPARATIONS .u, K..m. 

vije Civil

me complet
Leçon» particulière» ou en classe 
TERMES MODÉRÉS.

na du Scr
et à ceux de» différent» Breveta, 
laaaique et Scientifique, program

Prof. Cl)as. Prévôt,
“ Le CanailaAu bureau du journal

■ I■ p* j1 '5 mi/ |
* ^ gyl
■ FER I

( BRAVAIS
représente ex*ctement le fer «xm- A 
tenu dan» l’économie; expérimenté $ 
P»r les plu» grand» médecin» da I 
monde, Il pewe de mite dan» le 1 
eeng, ne constipe peu, n» fatigue ] 
pa« l’eetomae et ne noircit pe* lee J 
dent». Kn prendre vingt goutte» à J 
cha<im- repas. ■

DBMÀXDXR Là TÉRITAHUl MÀltyOZ 1
8s trouve dam loultt Itl l'karm,n. 1

M Ow: 40 • 42, r. H-Lazare. Perte. ]
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LS CANADA JEUDI 8 OCTOBRE 1891
Publie paENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. PLAÇANT

Bryson, Graham & Gie. Tout a l’Ordre. AIBONNEMI

LE CANAE•Les^Meileurca Qualité* de

MEUBLES ! MEUBLES !GM)d Bitumineux Journal Quotidien diLa Grande Maison a Manteaux. . >
Ket Anthracite. L’orateur à la langue argentée, comme les 

5 plaisent à appeler O’Connell, 
une foi* que Lord Beaconifitild, 

j*min Disraeli, avait un profond 
respect pour la vérité,que très rarement il la 
disait. Laissons le* morts dormir en paix, 
mais occupons nous des vivants qui méritent 
tout notre mépris pour les mensonges qui se 
trahissent dans chaque ligne de leurs annon
ces au public. Il y a quelques jours nous 
vous annoncions ce que signifiait le mot 
“ Clatter " “ Clatter ” ; il n’est pas encore 
assex bas. Voici ce que votre propre expé
rience affirme, Mesdames, que chez nous est 
la PLUS GRANDE MAISON DE MANTEAUX de la 
ville. Mais, cependant, nous déclarons n’a 
voir aucun droit à une patente pour les hases 
sur les luettes nous avons élevé et créé cette 
nouvelle branche d'affaires. Longfe'low stig
matise avec indignation “le désir vulgaire, 
les moyens bas ” employés pour diminuer les 
mérites des autres. Kt si nous affirmons que 
nous offrons au public, ce qu’aucune maison 

t l'Automne 1892, nous 
ment nos clients et mé- 
îents terribles

poète. Les dames sont chevalerie* 
t n’approuveraient | as telle bassesse, 

i galant dans lequel nous vivons et 
mal n’existe tant que Jonathan nourrit 

ses poulets avec du grain, qui n’appartient 
pis au voisin. Mais, Mesdames, aucun se
cret n’existe dans le succès qu’obtient n 
Département de Manteaux. Nos méth 
sont connues et suivies par d'autres. La 
porte des marchés du monde n’est jamais 
fermée aux hommes qui veuillent y passer 
avec de l’argent dans leurs poches. Nous 
envoyons en connaissance de cause et avec un 
choix arrêté nos fonda à Londres, à Paris, 
à Berlin et à Vienne. Aucun genre, aucun 
dessin ne nous sont impossibles à obtenir. 
Il n'y a auc ne faveur que nous ne puissions 
obtenir. Votre grande satisfaction dans les 
temps passés, votre appréciation quotidienne 
du bon goût et du cachet de nos marchan
dises, de leur façon et de la bonne qualité des 
tissus prouvent surabonda ornent que nous 
•onnaissons notre affaire

On An en Ville. . . . . . . . . . .
Un An mr le Poste ....

Irlandais se
Bien Vriblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand Marche, Nous continuerons à donner des preuves palpables du fait que nous 

donnons généreusement pour la valeur de l’argent, plus que n’importe quel 
maison d’un côté ou de l’autre de l’Atlantique.

remarquait 
alors Ben

O’Peilly & Jdenpy
12eme. ANNEE

Bios Bussell, Rue Spaths, Grande Exposition d'Automne et d'Hiver. LBDA LAM01AMKVBLKMBNT8 DEJSALON, DB SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A CO 
CHER DANS Tt DS LES OENR»« w TOUS LES PRIX/GHB7JST. LAWRENCE HOTEL. «r

Marchandises pour Robes utiles pour l'Automne.
Draps Magnifiques pour Costumes.
Serges Diagonales et de Mer.
Etoffes en Poils de Chameau.
Draps de l’Ouest de l’Angleterre.
Cheviots unies et Diagonales.
Broadcloths et Doeskins.
Drap Fin choisi pour Habits.
Henriettas, Cachemires et Meltons.
Tweeds pour Vêtements de Dames.
Façon Lister en Louve de Mer de vingt qua'ités différentes. 
Marchandises pour Robes en Laine Noire.
Soies, Pluches et Velours.
Jaquettes pour Daines et Enfants.
Ulsters, Pardessus et Surtouts.
Garnitures pour Robes Noires et de Couleur.
Linge de Dessous Hygiénique.
Différents genres de Vêtements, etc.

du n.ErvK rt. LArnr.NT. Son procès a SIBIMOUSKI, F. Q
Offrant aux touristes le confo 

en famille, belle place île bail 
belles promenades en voiture, promena» 
bateau et lieux de pêche.

Prie raisonnables pour les familles

Harris & Campbell.rt de la vie SÉANC1 DU 6 OC1

Sherbrooke, 7 Oct.- 
de Léda Lamontagne, p 
criminel, est commencé 
téressan te accusée, si si 
née, et toujours dans 
tances sérieuses et grai 
des criminels depuis tr 
droit de piquer la curie 
blic, et ainsi oue dans I 
antérieures, où il a < 
d’elle, la salle d’audiei 
pe ite oour contenir les

L’on dirait que Léc 
embelli depuis l’automi 
Sa toilette sombre, sa fi 
voilée, son maintien 
empreint d’une certai 
donne à l’ensemble de 
mie un cachet intérêts; 
peut manquer de faire i 
sion favorable sur le 
yeux humides où se re 
vrante douleur que réi 
sanglants souvenirs évo 
procureur de la Gourou 
exposé de la cause, parle 
ment au cœur de ces ju 
chent une corde sympi 
ne vibre pas en désaccoi 
de la pitié.

“ Wolfestown—Micht 
gne, commence le savan 
sont des noms qui resteri 
dans les annales juiii 
district. Pa**mi ces noi 
sont trouvés mêlés à la 
tragédie du 18 juillet 18i 
l’accusée n’est pas le mo 
nent. C’est le dernier 
drame émouvant qui va 
aujourd hui devant vous 
les jurés ; c'est la deœ 
de ce terrible événenieni 
tant de retentissement di 
et dont tous les détails o 
exposés dans cette enceii 

Continuant, le savant 
pose les faits et laisse pe 
la couronne entend prou 
présent procès.

Le premier témoin e 
Gosselin, chez qui Léda 
réfugier après le meui 
s’est levée pour lui ou 
aperçu la lueur de Vino 
réponse à sa question, I’; 
a dit que c’était la pipe di 
qui avait mis le feu. 
sauvé du butin, dit la n 
lin ? Noos avons sauvé d 
répondit Léda, ajoutai 
pensait que son mari ava 
le feu.

Emilia Boucher était 
Gosselin, lorsque Leda e 
elle est allée la reconduir 
pèreArcade Boucher. En i 
l’accusé % sur sa demande 
que le feu avait pris par I 
son mari,qu’il s’était couc 
pipe et qu’ils s’étaient » 
maison étant tout en i 
son mari avait sauvé dei 
qu’il était retourné dans 
qu’elle avait entendu un 
et qu’elle pensait bien c 
dans le feu. En s’en allai 
répété plusieurs fois ; “ P 
poléon,il est dans le feu !” 
portait cette nuit là uue 
lotie et était chaussée de 
lacets ; elle avait l’air exci 
qu’elle est arrivée.

Les deux valises qui on 
portées quelques jours api 
chez son père, coutenai 
un habillement d’homme 
trois chapeaux de femm 
était la valise de Napi 
chel, et Vautre, celle de 
épouse.

Quand le témoin est ar 
sou père avtc l'accusée, M 
couché sur un lit, elle a 
à sa mere ce qu’il avait, et 
sans lui répondre, Va envc 
tir son oncle Johnny.

Marie Michel, épouse 
Boucher.

Je connais l’accusée d 
mariage, c’est ma belle sc 
poléon est arrivé chez n» 
bien estropié ; il sentait la 
il avait les mains et les 
brûlés. Léda est arrivée 
nu tes après avec ma fille K 
était allée pour passer la i 
les Gosse in.

Léda s’est assise en entr 
s’est écrasée sur une ch 
disant qu’elle était bien I 
Ülle m’a demandé si Napel

ne peut offrir a van 
tromperions indigner 
nierions les chàtim

ST. LAURENT & CIE.
inventesPropriétaires

au siècle

■ OBÎTK ÀNCIBNNK KTJHONORABLK M AVION DK MKUBLKS D'OTTAWA 
K8T CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA ONM 
QUALITE U «.S ARTICLES QU'ELLE VfflTKJ10TEL Saint louis

43-45 Rut YORK, O'17A H A, Dix poor Cent de Redaction sap lent Achat Argent Comptant.
Cet Hûtel situé au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal Howe, rue Queen Ouest.JJ

HARRIS ând CAMPBELL,PROPRIETAIRE

G-H.A.2STIOE;
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

REDUCTION Bryson, Graham & Cie.(Avis aux Consommateurs JOHN MURPHY & CIE.
Sur toutes les

POUR MANTEAUXTAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la Venez directement dans la grande maison 
de Manteaux-

Parfumerie Qriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS. John Murphy & Cie.146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.
1. F BELANGER 207, rue St-Honorè, à PARIS

rasiiût ORIZA-OIL-ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZS 
ORIZA-VELOUTE *ORlZA-TONICA ORIZALINE SAVON-ORIZA

Epiceries une SpttclaliU».
66 et 68 hue Sparks.169 Ruo Bank

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLICTéléphone No. 92.

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre tntr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Lit VÉRITABLES PRODUITS SB VENDENT (Uns toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et OROÛUERIE 

Envoi franco de Faria du Catalogue illustré

Viandes a Bon Marche. «BAP-lw O’OS.^aS». 1376Constructeurs et 
EntrepreneursAux CO I

triai |

ËÜIU 1 5

||W. Baker &Co.
Sfes&BreakfasiJ’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 

étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j’offrirai en vente les 
meilleur» s viandes fraîches et fu
mées telles que

Nous manufacturons les toitures sui 
vantes :
Toitures “ Canada Claie'’ Toitures Métal’ 

-nés, loi uu oh en For Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “b 
périeur Jewel”

Pi
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t A pamphlet of information 
.streetof the laws,showing How 
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Gilbert expliquait l’utilité de 
chaque chose. Vi/iane, qui con
naissait bien des ntvires, n’en 
avait jamais vu d’aussi jolis ; et 
les instruments de marine dont 
elle entendait parler depuis son 
enfance, lui semblaient tout au
tres, maniés par Gilbert. Puis, 
toute la bande s’engouffra, par 
les minuscules escaliers de cui
vre, dans l’intérieur du navire. 
Et la visite d’un intérieur de 
vaisseau, faite tant de fois, eut, 
ce jour là,Un charme particulier. 
Gilbert avait beau dire :

— Mais tout cela n’est rien,au
près de cc que vous allez voir 
sur le Formidable !

Viviane, d’avance, préférait 
l’aviso de Gilbert au Formidable 
L’amiral, légèrement impatient, 
•lonna bientôt le signal du dé
part. Viviane eut un petit serre
ment de coeur eu descendant de 
l’aviso ; et, tandis qu’on filait 

le Formidable,elle se retour 
nait pour regarder encore le na
vire si élégant qui. depuis quel
ques mois, occupait une si gros
se place dans ses penséss.

VI. — LA VILLA DES ANÉMONES.

On passait en ce moment de
vant l’aviso de Gilbert.

—Oh ! si on pouvait le visiter! 
murmura Madeleine.

Elle seule avait parlé; mais,au 
léger trouble de Viviane, 
facile de deviner que c’était aus
si son avis. L’amiral fronça un 
peu les sourcils : sans doute 
trouvait il qce l’on accablait un 
peu trop le lieutenant de gentil
lesses ? Gilbert supposa simple
ment qu’il voulait arriver plus 
tôt au vaisseau amiral, et il sc 
contenta de répondre :

—Avons nous le temps ?
—Mais ce serait charmant,dé- 

claia la baronne de Keruizan. 
Visiter un logis de garçon en 
pleine mer !

Un gentil regard de sa femme 
vainquit les hésitations de l’ami 
ral, et il consentit. Gilbert don
na, en pâlissant, l’ordre de gou
verner sur son aviso. Il était in
quiet, maintenant, à la pensée 
qu’on n’avait pas fait la grande 
toilette du navire, que l’amiral 
ne le trouverait peut être pa* ir
réprochable, que, sans doute, 
dans l’entrepont, il y aurait 
quelque désordre ; il se rappe
lait justement une petite répa
ration qu'on était en train de 
faire. Il avait laissé le menuisier 
au milieu des copeaux.

Mais on avait compris, à son 
bord. Et quand, à la coupée, il 
offrit la main à Viviane, elle se 
présentait la première, le pont 
était frais et joli, tout blanc,sans 
une éclaboussure de bois, les 
clous de cuivre des étroites plan 
ches reluisant comme de l’or : 
l’ouvrier menuisier et ses outils, 
et ses copeaux, avaient disparu 
Et dans tout le navire, chacun 
était à son poste, comme si le 
chef de l’escadre eût dû passer 
l’inspection.

D’un geste gracieux, le vieil 
amiral complimenta Gilbert. Il 
dit même :

—Quandje commandais un 
aviso dans ma jeunesse, j’étais 
aussi coquet que vous semblez 
l’être pour le vôtre.

Et l’on parcourut tout le pont;

nait enchanteur. Au fond des Gilbert se remettait, tout hon- 
baies se dressaient des collines teux de sa timidité de tout à
rondes, vertes, qui, de marne- l’heure, et, après avoir adressé
Ions en mamelons, montaient ses compliments à la famille de
vers les pics de l’Estérel, cou- Montmoran, il faisait ranger sa
ronnés d’une neige éblouis- baleinière contre l’embarcadère
saute. Au ras de la côte, une de bois qui forme tout le port du
infinité de villas émer- golfe Juan. Il dit en riant: 
geaient, claires, coquettes, en tou- —Vous allez être un peu ser- 

Et il écrivit une longue lettre, rée* de vrais b?uqu**ts de palmi- rée mesdames, et mal assises, 
pleine de ces jolies choses que, ers, de mimosas, d’eucalyptus, do On ne m’avait pas prévenu.
«selon Mme Morel, lui seul sa- dattiers, au milieu desquels é Et, lorsque tout le monde fut 
vait dire. dataient les notes vives des rosi- installé dans la baleinière, Mme

Une désagréable surprise l’at ers et des orangers. Gilbert pre de Montmoran lui révéla le gros 
tendait à Toulon. L’oilicier dési- uait déjà son album pour enle- mystère . Elle donnait une grali
gné pour lui succéder dans le ver vivement un croquis qu’il de fête dans sa villa de Cannes
commandement de son aviso, a- enverrait à sa mère, lorsqu’un qu’il pohvait voir, dominant, la
vait obtenu une prolongation de canot du vaisseau amiral lui por- vallée du Cannet et celle de Val- 
conge de quelques jours ; et Gil- ta l’ordre “ de se re.idre immé- lauris, plantée sur l’arête d’un 
bert devait suivre la Hotte qui diateoient à terre, avec sa balei- coteau, comme un petit châtean- 
appareillerait le 2 janvier, pour uière, et d’embarquer les^ per- fort ; et, quand une maîtresse de 
aller manœuvrer dans les envi- sonnes qu’attendait l’amiral ” . maison donne une fête, elle n’a 
rons de Nice ou du golfe Juan. Il trouva que l’ordre était un jamais assez de danseurs.
Ne voulant pas inquiéter sa mè- peu bizarre et manquait surtout 
re, qui se serait imaginé qu'il de clarté ; mais, dans la marine 
commençait une nouvelle campa- on ne discuta pas II choisit ses 
gne, il lui écrivit seulement que hommes et partit. 11 dit seule- 
des formalités le retenaient pour ment :
quelques jours à Toulon : et il —Toutes les corvées sont donc 
se disposa à accomplir, aussi pour moi, en ce moment 7 
philosophiquement que possible. Sa baleinière marchait fort 
cette petite corvée. bien ; une demi heure après, il

Cela arrive souvent dans le touchait terre. En ce moment, 
métier de marin. L’arrivée do par la petite ruelle qui descend 
Silvestre lui apporta une distrac- de la route d’Antibes à la mer, 
lion ; il s’intéressait à la vie do arrivaient l'amiral de Montmo- 
tous ses ho mues, pria ipaloin- nt ran, sa femme, Viviane et Made- 
à celle de ce brave garçon, qui leiue et l’inévitable baronne de 
était sou protégé direct. Et il lui Kernizan.
donna alors sa photographie, qui Gilbert fut si surpria qu’il de- 
dovait provoquer une si grande meura quelques secondes sans 
émotiou chez la marquise de saluer. Et, les jeunes filles riant 

en même temps, puisque père Trévenec. Le 2 janvier, la flotte gentiment de son embarras, il 
m’annonçait, dans sa derhiè.e appareillait par un temps super rougit comme un enfant pris en 
lettre, que sa tournée s’achevait be, l'aviso de Gilbert en tète. Et faute.
et qu’il serait bientôt a Paris ; et la jolie côte de France, si ver- —Mesdames... Messieurs... 
je me figure votre émotion quand, doyante au bas des derniers con- balbutiait il d’une voix tremblau 
▼sus verrez le timbre de Toulon t resorte de» Alpes, se déroulait 
sur mon enveloppe. Et je parie sous un soleil éclatant, 
bien que vous resterez une gran- t jOn s’arrêta un jour aux Salins 
de minute avant de l’ouvrir, et d’Hyères, où l’on fit quelque 
puisque vous vous querellerez pénences de tir ; puis la flotte 
pour savoir qui me lira le premi- reprit aa marche ; et, un matin 
er, et que vous finirez par me très doux, avec uue atmosphère 
lire tous les deux en même temps, d’un joli gris, elle passait devant 
Et je commence par vous réunir Cannes et mouillait au golfe Ju- 
en un long baiser, en une mémo an. 
caresse. Bientôt, ce sera pour de

la pins belle partie dosa vieilles
se s’écoulerait en son château de 
Rothéneuf,planté dans un site su
perbe, à l’est de la baie de Saint 
Malojet il n’ 
trois mois o 
son de mer. Il était trop Breton, 
trop amoureux des mers fortes, 
un peu sauvages qui courent, fu
rieuses, sur les plages et les ro
chers de l’océan, pour aimer bien 
passionnément cette mer bleue 
qui n’a pas de marée, qui ne vit 
pas; et il avait acheté une des 
plus jolies villas qui dominent 
Canne*. Et il aurait été bien 

étonné, si on lui avait dit que l’i
nitiai ive de toutes ces choses ne 
venait pas de lui et que, dans 
l’arrangement de sa vie, il s’était 
laissé diriger par aa femme, com
me un-,très petit garçon.

Mme de Montmoran avait l’a
dresse de lui son filer tout ce 
qu’elle désirait, et il obéissait, 
naïvement, non sans déclarer, 
d’un tou autoritaire “ qu’il avait 
décidé, arrêté. ” Et ces deux 
vieux époux étaient fort heureux. 
Et l’amiral donnait gravement à 
ses amis l’excellentes raisons de 
toutes les mesures que sa femme 
lui faisait pr ndre.

En ce moment donc, Paris é- 
tait bien oublié. Leur saison de 
Cannes était un enchantement 
pour M. et Mme de Montmoran 
et pour leurs enfants . Philippe, 
sans avoir un congé officiel, 
jouissait de continuelles permis
sions. Que la flotte fût à Toulon, 
;i Villetranche ou aux Salins- 
d’Hyères, dès qu’il avait deux ou 
trois jours de liberté, il prenait 
le train et venait rejoindre sa fa 
mille. Le contre amiral A..., qui 
commandait l’escadre de la Mé
diterranée, avait de grandes in
dulgences pour lui.

* [A CviUinueti

bon ; car me voici en France, et 
mon cong't n’est plus qu’une 
question de jours. Cette fois, pè
re, n’oublie pas que tu m’as juré 
que tu te reposerais enfin : nous 
n’allons plus nous qu’tter pen
dant six mois, et je vous préviens 
que je venx être effroyablement 
gftté. ”

FEULLETO» du CAS AHA

LIE]
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES

v passait que juste les 
bligatoires de la sai-il était

(Suite i
*Car les nouvelles instructions 
qu’allait lui donner le comman
dant en chef de l’escadre, il les 
connaissait parfaitement 
bon congé de six mois, accordé 
depuis longtemps par le minis
tre de la marine et dont il avait 
demandé à ne profiter qu’à cette 
époque, afin que son père put en 
jouir, car l’heure du n-pos avait 
enfin sonné j»our M. Morel.

Le jour même, Gilbert quittait 
Alger ; et, malgré un soleil su
perbe, qui donnait à la ville, aux 
ports, aux collines boisées du 
Mustapha un éclat féerique, ni 
Gilbert, ni son équijiage ne re
gardaient en arrière. Tous avaient 
des yeux attendris pour la mer 
d’un bleu intense, qui s’adoucis
sait comme le crépuscule arrivait, 
cette mer au bout de laquelle é- 
tait la patrie, la mer qui baigne 
la France aussi bien que les cô
tes africaines. Retiré dans sa ca
bine, uue fois toutes ses disposi 
lions prises, Gilbert écrivit, tout 
souiiant, comme hi sa mère avait 
pu le voir, l’entendre même, car 
il prononçait à mi voix ce qu'il 
écrivait :

“ Je vous écris à tous les deux

t

— De telle sorte, mon cher 
monsieur, qu’au lieu d 1 rentrer à 
Paris, vous avez reçu l’ordre de 
venir ici, pour danser, tout bon
nement. J'espère que madame 
votre mère ne nous en voudra 
pas ?

Il n’eut pas U force de penser 
au chagrin que le retard de son 
congé allait faire éprouver à sa 

; il était si heureux de se 
trouver auprès de Viviane ! Us 
ne s’étaient encore rien dit ; mais, 
à chaque instant, leurs yeux se 
jetaient, à la dérobée, une pensée 
d’amitié.

On partit. Jamais Gilbert n’a
vait surveillé la manœuvre avec 
autant de soin; il échangeait des 
mots rapides avec le barreur, 
pour bien prendre le flot, afin 
d’éviter le tangage, et avec le 
mécanicien pour qu’il diminuât 

peu la vitesse et évitât ainsi 
l’insupportable trépidation des 
petites embarcations à vapeur.

—Philippe est donc à bord du 
vaisseau amiral ? demanda t il, 
comme on se rapprochait de la 
flotte.

—Oui, répondit Mme de Mont 
moran ; il l’a regagné ce matin 
seulement, ce qui vous explique 
pourquoi vous n'avez pas vu vo 
tre ami à Toulon.

i:Ce n’était un mystère pour 
personne que l’amiral de Mont
moran se laissait doucement me
ner par sa femme. Cela avait corn 
mencè dés les premiers temps 
de leur mariage : l’absence con
tinuelle du mari rendait forcé 
ment la fe n me maîtresse abso 
lue de ton intérieur. Et, quand 
les haut s situations de l'amiral 
rendirent sa position plus stable, 
l’éloignant de moins en moins 
de la France, et par snitp de son 
intérieur, 1 habitude était prise, 
l’amiral n'était certainement pas 
le maître chez lui. Mais on avait 
l’adresse de ne jamais ie lui fai
re sentir ; il pouvait toujours se 
croire seigneur absolu, comme 
à bord de la flotte.

Ainsi, il avait rêvé d’habiter 
très peu Paris, où dans ses pro
jets de retraite, un pied à terre 
lui suffirait, il y possédait un 
hôtel» Il «’était imaginé que

-4

te. A—Je gage bien, dit l'amiral, en 
lui tendant la main, que vous i- 
gnoriez au devant de qui l’ou 
vous envoyait. C'est un tour que 
vous a joué Philippe.

—Mais j'espère que vous n’en 
voudrez pas à mou cousin ? fit 
Madeleine avec un petit sourire 
en dessous.

—.Oh ! non, mademoiselle.
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